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1 Pour Pindolance du foie, la

la constipation, la bioelté dit
lesViolents maux de téte :

BRISTOL'S Pills
él

‘ à
: Tous14s pharmaciens vendent “BRISTOL’S.”
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BEDFORD

UNE BELLE©CERÉ+O IE

VéouisEps ST-DAMIENDE

BEDFORD
——

La populat oncatholque ét pro-
testante de ford n’oubliera ja-
maisl’imposante cérémonie du 20
courant; Ja:bénédiction d’uneclo-
che du poidg:de 1025 livres, ve-
nant des sigliors de Meneely &1
Do. West Tipy. Bien des fêtes.

eu lieu, depuis que
le Rév. J. Bi Tétrault est ouré de
St-Damien dè Bedfotd, puisque
l’établissemet religieux a été
complètement réformé, il ne reste
plus rien de’la vieille église, ni de

 

mais, au dire de tous, cette der-
nière ‘fête a êté la plus solennelle
de toutes. Tout contribuait à la
rendre grandiose; température
enchanteresse, foule nombreuse,
soixante parrains et soixante mar-
raines assistaient à la cérémonie.

L'église présentait un aspect
magnifique par ses nombreuses |
banderolles, sur lesquelles on li-!

 
‘Sait les inscriptions suivantes :
De tout temps je bénirai le Sei
gneur. Sa louange sera toujours
sur mes lèvres. Je convoqueles as-
semblées. J’embellis les fêtes. ;
J’appelle le peuple. Je pleure
les marts. D’orguc était tenu par
Delle Dolorés Rolland. La messe
du second ton ‘harmionisée, sous
l’habiledirection de M. D. Girard |
‘maître de chapelle, ‘et plusieurs
morceaux chantés par M. D. Gi
rard, J. E. Lebeau, Mde D. Gi
rard, Delles Einestine Paré, Cara
Bouchardet Nomela Bouchard fu-
rent très bienexéçués. La grand’
messe futéxétutéepar le Rév. M.
Leduc,ehfant‘ dé. la paroisse et
curé de:RoxfonFall, assisté des

ldiseux, curé de Dun-
+B. "Robichaud, vicaire

deFarnham ;‘comme diacre etsous
diacre. La consécration de la
cloche fut faite par le Rév. M.
Laflamnie, ouré de Farnham et dé-
légué dél’évêque de St-Hyacinthe.
Le sernion de circonstance fut
prononcé
oblat du
Swanton;
Drenthe
montrerla m
dansle cult4'd
liques,’ik. explj

   

cré-Der ét curé de
Etats-Unis, L'éloquent|

shitParfaitement dé-
mission de la cloche

©nos églises catho-
quaadmirablement 

FSi

a recomimandadies,Lesadultes ou Lesenfantspeuventlespeindre”

neur-général en Conseil; le
août 1899, de décrêter cette loi,
qui est par elle-même comme. la
négation de la loi proprementdite

tête, prenez

3? 
20. AE)CEES

Bonneau, O. Poissant, O. Demers,
de Stanbridge Station; E Brault,
M. Granger, C. Tougas, Ch. Four-
nier et Jos Rocheleau, du RangSt-
Henri ; Rév.J. B. Tétraut, ac-
compagné de Dame M. A. Paré
présidente du banquet.
Après la cérémonie religieuse,

M. le curéde Bedford invita tous
les parrains et marraines à se ren-
dre à la spacieuse salle Victoria,
où devait avoir lieu le banquet of.
fert par les Dames de la paroisse,
dont Dame Naz. Paré était prési-
dente et Dame Nap. Pratte, vice-
présidénte. Pourceux qui con-
LAissent l’habilité et la galanterie
de toutes ces Dames il n’y a pas à
douterque le banquet eut ungrand
succèstous s’en donnèrent à cœur
ouvert, ce furent des agapes pa-
ternelles.
Les plus grande gaieté régna

pendant tout le banquet. Après
quelques mots de remerciement
de la part de M. le curé, le Rév.
M. Laflammefit une courte aHoou
tion chaleureusement applaudie
par les.convives. Le Rév. Père
Aubin, dontnous connaissons déjà
l’éloquence, prononça le discours
anglais; inutile de dire qu’il
charma l’auditoire anglais et fran-
(sais. Après le banquet,tous s’en
| retournèrent enchantés de la fête.
Les recettes se montent à la jolie
sommes de $400.00. Honneur et
remerciements à qui de droit.
P. 8.—Sonhonneur lejuge Lynch

étannt empêché par des occupations
professionnelles d'assister à notre
fête religieuse a amplement ré-
pondu à notre invitation par une
lettre amicale accompagnée d’une
généreuse offrande.

UN PAROISSIEN.

Le“ Tiket of Leave ”

Unincident, auquel on n’a.dons
né qu’une importance de fait di’
vers, mais‘qui n’en rappelait pas.

 

moinsl’un des scandales financiers|
les plus honteux dont l’histoire|.
des banques canadiennes fassé|'
mention, a fait se reporter l’atten-
tion du public sur la fameuse loi,
déjà vieille de trois ans, dite :
l’Acte concernant le permir d’é-
largissement conditionnel,” ou si

ar le Féy: Père Aubin, (l’on aime mieux ja loi de’“ticket
of ieave,”’
Depuis qu’il à plu au sourer|

1

lasignificationtes. trois noms que jou lg dérison dejustice, puisqu’el-
doitporter” Ia’:mouvèlle cloche :
Mairie, Maxime;Cééilé:la prière,
les’‘combats, la:fidélité: .Lé’ sa-
vant prédicateur’ ‘développa ces
trôjs pointsdjunemanière remar-
quable et il‘tint son auditoire sus-
‘penduà: sesTèvres pendant qua-
Fänte-cing ‘miñiutes. Les assis-
tants anglais-protestants écoutè-
réüt‘l’instruction anglaise avec
Befucoup d’intérêt. On remar-
quait aù chœur, les abbés J. A.
Renaud, supérieur du collège de

Di de ‘Stanbridgé, P. Éoulay, curé
de:Richelieu, A.‘ Benoit; curé de
St-Ignace, JH. Beaudry curé de
iSt-Pierre Véronne, J. B. Tétrault,
curdde'St-Damien deBedford.

Voici la liste des parrains : MM.
J.B. Güèselin-P> Di*B: Meigs, M.
P!de iham,E. Plante, J. Le-
beau, J.;‘B, Marchessault de N. -D,
de Stankridge ; J. H. Racicot ‘H,
LangloisieFéodore Meuhier, Janes
O)Cain,de St-Jean d’Iberville;;
Marcel- Boudreau,. P. Cloutier,
Art. Coiñeau, de Ste-Anne de Sa-

EphremPoissant, de PiKé River-;
E. Currie, régistrateur, E. W.

P*-P, Chaussée, W. Giroux, E.
 Bräult,5Phénix et Siméon 'Du-,

lu ville de Bedford ; B.
Pratte, N.-10%iy oteDunn, F:
langer;Be B

uit, deStanbr ge Boat, pat
; Sénésac,Isaïe Landry

 

le rend au criminel,-frappé d’une
peine infamante, laliberté que là
loi ou la justice Jui avait enlevée,
noxabreux on été les criminels, vo-
leurs, défalcataires, incendiaires
ou meurtriers, qui ontbénéficié de
cette clémente législation. Si

delibération conditionnelle depuis
trois ans, quie nous n’hésitous pas
à dire que la prérogative du droit
de pardon, laissée, au représen-
tant de SaMajesté’ en Canada, a|
perdu de son prestige, depuis que
la fatalité avec laquelle on l’appli-
que à droite et à gauche, l’a expo-
sée aux’ plus vulgaire abus, La
statistique criminelle, publiée par
le gouvernements, indique ‘que le
premier permis de libération a
été. aécordé, en vertudecette*loi;
le 24 novembre 1899, et qu’il ena
été délivré 124 a venir au 80,sep-|
teiiibye 1900, et depuis 1900 ik
nombre s’est doublé,triplé, pe
être. Et tous ces forgats, appar-
tenant à toutes les catégories con’
nues de criminels, sont mainte-

mémes droits— que leurs conci-
toyens ; ils vivent sous la protec-
tion dela justice, dontils ont vio-
lé les préceptes et foulé aux pieds
les règlements.

Ils vont dans le mondes cireu-
lent ; nous les coudoyons sans

repris‘dejustice, à des criminels
qui nedifférent que par le costut!
me, des autres pensioünairesEnt
nos petitenciers, puisque la_sen-
tence,qu'il ont encourue, ils la
purgeint encore, bien qu’ils en
aient pu obtenir l’adoucissement,

1 |législateurs.
‘Pelindividu que vous rencon-    

Theérien, ;
A. Gira ;LéandreuiJos

roux, crime,de;vol-avec. affraction:
PV EAN

‘suDblun-procès‘retentissant.

[juistice commétoujottiss'est' faite

>{#ies, les‘ rés, 1a foule attentivest
fonts,la soleniité ango

-‘| qui impressionne tant l’atcusé‘ à

| déchéance d’homurelibre:

"1895, 8 14 ans de -pénitencier.
«| Mais au mois de septembre 1900,

justifient’‘pas tonjours, 4

nous: avons véeu Loureux en-

nombreux, en effet, ont été les cas|

[nant en -liberté,.! jouissent”-des

finiice, et nous nous associons à5

grâce à la commisération de nos

inipuäantè; l'enquête: lès’ plsidôf

u'verdict, enfin la sentenée sè-
che et iubpsérieuse duj tout
cet attirdil depompeux ddécarum,

labarre et les purieuxqui le dé-
visagent, a provoqué et. amendFor

en effet condamnéle‘20 septembre

c’est-à-dire cinq ans seulement
après sa condamnation, les portes
de la’prison, qui s’étaient fermées
sur sa liberté, se sont rouvertes,
sous l’action d’unè'force nouvelle,
une autre loi, une autre justice, et
il est de nouveau rentré dans la
société, qui avait cru un moment
être vengée.
Cette loi est “conditionnelle, ”

dira-t-on ; oui, elle est condition-
nelle, non pas ‘dans son principe,
mais seulement dans son applica-
tion. C’est-à-dire-que la toidu 11
août 1899 ne prévoit les cas
où elle peut être appliquée, ni les
conditions qu’ils‘ faut remplir|
pour obtenir unpermis de'libéra-
tion, mais elle décrète qu’une fois
le permis accordé par le gouver-
neur général, sur ordre dusecré-
taire d'état, le condamné aura à
se conformer aux conditions exi-
gées par la loi, La loi.dit bien,
en proviso, ‘‘’qu’à moins, de cir-
constance exceptionnelles,céspér-
mis ne sont occordés qu’aux délin-
quants qui en sont à leur premiè-
re offense, mais c’est là, croyons
nous, un excès. da. prévgyance.
Quedire de la premièreoffense de,
celui qui tue son semblable et qui
est condamné à l’emprisonnement
pour la vie ¥ Vraiment.il ne de-
vrait pas recommencer, Car il
courrait le risque de se priverdes
avantage. du ‘‘ tiket, of leave.”
Ajoutons qu’un faussaire ou dé
falcataire récidiviste aurait i pour
le moins encourù la disgrâcé de
gouvernants.
Non, cette loi est fausse et son

fonctionnement depuis troisans a
prouvé qu’elle engendre‘de nom-
breux abus. Son application prê
te en outre à des conclusions fà-
cheuses etrépugne au sentiment

à voir dans l’exercice d’une lo:
semblable l’occasion ‘d’unfavori
tisme, queles circonstances ne

“Le Journal”. k
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“Maudit soit le jour ou nb

des honnétes gens, quisontportés|
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Au Canada, on est-bien portant

venir ; nons sentons le sol solide
SOUR NOS pieds ; nous arrangeons
nos petites afaires intérieures sans
l’intervention du gendarme ; nous
développons nos ressources sous
l’impulsion d’un, budget-fédéral |
distribué avec intelligencegt es-
prit de progrès; notre population
augmente normalement et, sous le
rapport de la morale et de l’édu-
cation, elle est égale à toute au-

la coneurrence partout; la géné-
ration ‘des jeunes hommes qui
pousse veut sincèrement travailler
et connaît mieux les ressources. de
son sol ; notre législation écono-
mique encore un peu embrouillée,
nécessairement, car presque tout
encore est à créer et à agencer, .se |-
dégage peu à peu des entraves de
début ; en somme le progrès,nous
poussepresque malgré nous-mê-
mes. Profitons done des opportn-
nités présentes et faisons du Ga-
nada un grand pays peuplé par’
unegrande nation.

“Moniteurdu Commerce”.
by) 4

INVENTIONS NOUVELLES:

Messieurs Marion & Marion,
solliciteurs de brevets, Montréal,
Canada, et Washington, D. C.,
fournissent la liste suivante de
brevets técemment accordés .par .
les gourvernement Canadien et
Américain et obtenus par leurs
entremise.
Tout renseiguoment relatif aux

brevets cités sera fourni gratis en

mentionné, 305 édifice New-York
Life, Montréal.

75,917— Joseph Chabot,
Hyacinthe, Que.— Bouteille non-
réemplissable.
75,987— Napoléon Jos. Millot-

te, Farnham, Que.— Machine à
laver.

75,990—Joseph Tremblay, Ste-
Cunegonde, Que.— Soupape per-
fectionnée.

bly Bassin, Que.— Appareil de
sauvetage en cas d’incendie.

tel et nous faisons face fièrement à l’a:|-

tre ; nos cultivateurs soutiennent

S’adressant au bureau plus haut .

st- |

76,087—Louis H. Hébert, Cham-| .
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   . 76,092— Joseph Moreau, St-
Germin de Granthen, Que.— Ma-
chine à écorcerles billots.

Demandez un exemplairedu “
Guide des Inventeurs’’.
AEST

Maladies des fommes.
——

Toutes maladies particulières 
sommes mariés !’’ disait un mari
à sa chère-moitié. ‘“Vous n’ave2
pas raison,’ répondit-elle douce-
ment, “car c’est le seul jour que

isembles. n

= f
Quelque sotté‘quie soit‘uné ‘fem

me, elle comprendra tout ce qu’il
y à dans l’amour : quelqueintel-
ligent que soit un hommeil n’en:
comprendrajamais que la moitié:

—— . ’

Un jeune homme qui allait se
marier, tenant en main sesbillets,
de confession crut qu’il serai
plaisant deretourner sur ses pas
‘et dire au confesseur-:

“Jé ne sais, monsieur 1’
je me suis, bien confessé; vou
avez oublié‘deme donner|une-pé
nitence. Le confesseur lui. répouy
dit :

vous*deviez -‘vous marier.”

Celigit AYimb:ino
fie à Ur vôlei Hlajet”

nous’as fait ! Les femmes, quellé
race }— Eschyle. |

/ —Celui qui, pehhdant sa vie,
durafaillizggers clschangé en,femme
à sa Héconde” naissance,— Platon.

—On a pu (c'est)un dieu,) trou.
ver quelque'remède à la morsure
des bêtes féroces et des serpents ;

rien:{rouvé,jusqu’à cejour.— Eu-
répit . ‘

nutans le corps
's cotpsdans’5 Fame,

mais.

d’un'énfant ? -

|jamaisl’Age de l’éxpérience. “Waltrez sur la rue n été prévenu du
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“Ne m’avez-vous pasidlse |

2Jupiter, quel présent. tu.

maispoPoiyclalfomfemme, fléau pire, a
que.Jay ét lalfamme, on n’a

e.08t‘ain être:qui a :
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--Farceque l’amour: n’atteint i

—Pourtant, ade de vièillards
na:t-onParibiteme

tement. * C'estVenfon: oo

aux femmes et aux jeunes filles,

infailliblementguéries parles Pi-
lules de Longue Vie (Bonard),
Echantillon gratis envoyé‘sur ré:

\ception de 2 cts. Cie’ Médicale

Franco-Coloniale, Montréal,

Bess bienfaits gr el

BAUME RHUMAL produit dans

les affections des voies respira
toires, on ne peut s’empêcher de

bénirce remède précieux.
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Isse mari à 104 ans
—,

Youk, 21. — Townsend
» un métis Moutauk, âgéde
; vient d’épouser sa qua-
femme. Elle porte le nom

Ton

104"

En ‘dé:Me Wilte, et lorsqu’elle était
out enfant; Miller la promenait dans

uns tite voiture.
ejest âgée de25 ans. Miller

segro escendant du grand’ chef
Monta k Pharaon.
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vous ytrouverez le plus grand as-
sortimènt de marchandises du
meilleñr {choix à des prix beau-
coup usbas qu’ailleurs,

Vv.

Nui 27 du Monde Illustré, «le 626,
Ch awick High Road, Londres, W , Au.
gloterce contient la desoription d'une
GQuérison Merveilleuse de la Surdité, etp -
Bourdonnements dans les O cilles, laquels
je peut être suivie chez ro}, et roputée
Le illible.ge numéro sera ‘expédié Bra-

em quiconque enverra son
dues e; à edie de la dite Revue.

   

 

 

ci,  DENTISTE

Rue Richelieu St-Jean,Que.

P. J.DORE
eu, AVOCAT
5,rue S:-Charles, St-JeanQue.

4. B! H. BFAUREGARD
NOTAIRB
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fos des notaires
celete, F. L. Mor.
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As58 BG, Perverius

fr& PELLETIER
’ égalBoob AVOCATS,

SAINT-JEAN.

——20e" vus

|, B. DEMERS, B. C. L,
Notaire et Commissaire

SUREAU À SAINT-JEAN
BB Rue Jucques Cartier

YUREAU À LACOLLE
À l'ancien bureau 4de ¥ Ti

blay, N. P. rem
erie, i

ALai OLLS tous |Aredia le chaque -airororediv et veu !

  

 

lsourns BNTENDENT, — Le|

M. Demers est le dépositaire des mi
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toutes ka parties “dd”monte. Puqusts GU poisson de toutes espèces à .
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UREAU d'Expness Ds

Teloghphe ef ventes des Billets
surle Grand Tronc
Mandats dexpress sur tous les

points. Agent pour la (*‘e de stea-
mer Cly le.

@ |. WILKINSON, Avent.
et courtier de douanes ;

| - 83, rue Richelieu, 1 No. 36,Re Sduoin-

rib|
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vont avy? NO "PILULES MIRACLE,
lly a tact so remed sel môlccines pat ntés qua, fina'e-

Eea d s ditféreutss mnulactires gnyite:t lesparsonnus ee
Me soutfranies, elbien souvent l'essai ueslgusfouronté de 8 ‘cds pif

ouÀApp19.oi,alors.ye pas,essayernnos PILULES Tous,vous
à.84 anesow de rem 0:18T Voire.arge

vel én nôtrefaveur Ÿ Vuisquedes centninésCe
achasigtamitinnent d'acheter:nos pilutss c’est’ sigà '‘elles

aNpitz-VousQue, preuve qui#‘impose1 Lisez le cortifivat ;

wlPE“oer ily‘na contre représentant da’la Ciedes PILULES \§
MIRACE, j'ai v Hdi,le 19 de ce moiezconrant ‘a MotiWbur Ag
Joseph Ru“n-ri, de S-Brund, unsbelle de PILULES MIRA- (F
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LES CHEMINS .
A LA CAMPAGNE

Inutile de dire que nous avons
des mauvais chemins dans toutes

nos campagnes et mémes dans nos
villes. Un fait curieux c’est de
voir tout le monde s’en plaindre

et personne cherche à prendre
linitiative pour remédier à cet

état de chose.
Le premier blâme doit retomber

sar le gouvernement Provincial,

qui parle toujours dansle discours
du trône À chaque session, de l’a-
mélioration urgente des chemins,
sans jamais mettre sa théorie en
pratique.
L M. Parent s’occupe d’affaires

plus payantes que celles qui inté-
ressent la classe agricole. Amé-
liorerle sort des cultivateurs, les

aider à {avoir plus de confort, est
le dernier de ses soucis, pourvû
qu’il ait leurs souffrages. Si le
gouvernement envoyait par inter-

valles, dans chaque comté, une
machine à concasser la pierre et

incitait ainsi chaque paroisse,

chaque cultivateur à macadamiser
leurs chemins (car le caillouet'la
pierre sont en abondance surtout
dans nos districts) il montrerait
qu’il veut-le bien du cultivateur
par trop souvent insouciant et
routinier. -

Les inconvénients des mauvais

chemins sont saillants et nom

breux C

Ils sont une perte.de temps con-

sidérable, un obstacle au dévelop-|.
pement agricole'et-à-la circulation:

- nécessaire en voiture.-
Les chemins en mauvais ordre

fatiguent. l’homme, ruirentles
chevaux,brisentles voitures et har-

nais, dégouttent de l’agriculture,

rendent les voyages à la campagne

désagréables et ennuyeux, obligent
de trotter dans la boue, de sauter
les orniers,les cahots, et de se faire
couvrir :de boue de la tête aux
pieds, en-passant dans les ornières
et les trous. Tels sontnos chemins
de la campagneet des villes.

La proposition du gouvernement
dé constéuire des 'bohs’ cliemins
reste toujours lettre morte,”

Il n’y àque la province de Qué-
bec qui est si opiniâtre à ne pas
améliorer.ses routes. La provin-
te d’Ontario, plus pratique,

possède une association des bons
chemins, et les cultivateurs et les
commerçants s’appliquentà l’amé-
lioration’des routes.

Dans les cantons’ de l’est def
notre province, l'honorable’ juge
Lynch a pris l’initiative et a fondé
il ya plusieurs années, une asso-
ciation des bons chemins, dans son

district judiciaire, .

Puisqu’il y à pas à compter sur
le gouvernement Parent: Que
chaque paroisse force donc |les

cultivateürs de tenir ‘leurs che-
mins en Bon ordre, et quel’ins-
pecteur devoiries soit un homme
vigilant, énergique,sévère et ca-
pable de faire observer la loi. De
sorte que tout le monde y gagne-|.
ront lorsque les chemins seront
bonset bien entretenus ; les dom-
mages seront moins grands et les
frais de réparations moins coûteux.
Nous ne demandonspasl’impossi-
ble, en insistantsur l’entretiên des
chemins, sans cependant vouloir

- transformer notre *district en jar-
din ratissé 6h én’ route-couvdite
‘d’asphalté. = ’ LU

Mais les bons chemins sontné-
cessaires à tous les points de vue.

…, Ilest regrettable, que nos dépu-
“. tés ne s’intéressent pas plus aux

cultivateurs, eux qui leurs font
un'si bon chemin pour, arriver
en chambre ; Ils'ont plus souci des |:
Plaideurésquedeslabonreurs. |
VyERERR

|én mérietemps Guela-célébration

   
.

——

ou des petites républiques su
américaines’ les

Le Courrier!de Saint.J
&

ee ca

 

uf notoirement

Le: gouvernement fournit #15, incapables . et viclenses..— La
000 pouraniener à Montréal,4,000

|

Nation.”
volontaires pour les fêtes du cou-
ronnement du Roi. |:

kok Kk Ee à

La société Royale du Canada à
admis quatre nouveaux membres.
Les heureux élus sont l’Abbé
Bourassa, l’Hou.T. Chapais, MM.
Raphaël Belmarre, ErnestGagnon.

L’Hon. sénateur Masson a per-
du son sidge/par ne pas avoir assis-
té au sénat pendant les deux der-
nières sessions du parlement.

& À À

Le Canada devra profiter des
cireumstances pour Téserrer ses
relations d’affaires avec les colo-
uies du Sud-Africain, l’occasion
est bonne ; il ne faut pas la mane.
quer,

—

* kX

L'Hon. L. P. Pelletier, le chef
du parti à Québec, à acheté
“ PEvduéinent” qui sera l’organe
attitré pour faire le combat de la
bonne cause.. Le prix en est de
$40,000.
Québec.

* % %

Un mécanicien du nom de
Brown, est devenu subitement
fou la semaine dernière, pendant
qu’il conduisait une locomotive, à
laquelle étaient attachés plusieurs
wagons chargés de passagers, sur
‘‘l’International Limited” du
Grand Trone. De port Huron à
Flint, le train s’avançait à une al-
lure de 60 à 70 milles à l’heure.

% %k
Le résultat des. élections d’On-

tarioa donné trois de majorité à
M. Ross. C’est une défaite assu-
rée ; car dans plusieurs comtés ou
il y a une petite majorité, le dé-
compte des bulletins pourraitbien
changerle résultât.
Depuis un deputé libéral, M.

W. Munro de Renfrew nord, est
mort, subitement samedi,de sorte
que M. Ross n’à .que deux voix
de plusque M. Whitney.

, +*xx

M. Bergeron à causé une sur-
prise . mortelle aux corrupteurs
électoraux de M. Brunét M.P.P.
lorsqu’il produisit en cour la se-
maine dernière, le témoinLefebvre
que l’on tenait cacher à Boston.
Plus-les canailleries-du parti cor-
rupteur seront dévoilées plus le
peuple ouvrira les yeux pour voir
son errenr. oo oC

% x *

… Lesfêtes du24 juin, à Québec,
du cinquantième anniversaire de
la fondationdel’Université Läval,
serontde toutes beautés, à en-juger
par les prèparatifs que l’on fait,
etparle grand nombres de tou-
ristes de partout qui se promet-
tent d’assister à ces grandioses
manisfestations.

La législature de Québec est un
vrai parlement, quoiqu’en pense
le Premier. ministre, et le cabinet
provincial. préside :à de grandes
destinéesquoique, depuis 1900, on
sesoit appliqué à en faire -une
échoppe, une boutique oi toutse.
congoit, s’exécute en vue d’intéréts
mesquins de spéculateurs plus ou
moins véreux et de politiciens vul-
gaires, comme on n’en rencontre
pas dans certains des Etats-Unis,

Cour Supérioure

No. 295

Dame Elisabeth Lay de la ville de
Saint-Jean, distriot Tberville, épouse
de Hormidss Dandürar d, ci-devant bo
tellir de la dite ville de Saint-Jean, et
maintenant demeurant temporair. ment

 

Provinces DE QUépeo
- D'atrict d'Iberville

pais.ance du Canada, dment autorisée
ester en justice, 8, cejour, intentd upp

action en séparation de bivns contre son
dit mari, le dit Hormidas Dandursad,

Saint-Jean 24 novembre 1900.

GIRARD & PELLETIER,

Avocats de la Demanderease.

AVIS

On demande des soumissions
d’ici À samedi midi, le quatorze
juin prochain, (1902) pour la cons-
truction d’une écoledans l’arron-
dissement St. André (au No 8)
Paroisse St. Oyprien, comté de Né-
pierville, ’
Les soumissionsserontouyertes,

samedi, àdeux heures de l’après--
midi, quatorze juin susdit, au bu-
reau du secrétaire-trésorier des.
commissaires d’écoles, village de
Napierville ; et on ne s’oblige d’ac-
cepter aucune des soumissions.
Les plans et devis pourront être

vus au bureau:du‘soussigné, à Na:-

pierville.

Napierville,ce 27.mai 1908,

Ps R: MÉRIZZI, N.P.

2—8i
  

Brivo pour les amis de:

|soussigné,

à Rossland, dans la Colombie Anglaise,|

CL kkk .

La banque deMéntréalvient de
‘touser:uieagréable Suirprike à ses
employés par une augmentation de
salaire sur toute la ligne. C’est
un exemple à suivre,et il, n’y à
pas de doute que nos” bangues
canadiennes en feront autant,
assitôt que les affaires les permet-
tront. Les affaires sont dans un-état

très prospère dans le moment, de
sorte que les employés n’aurobt
pas longtemps à attendre. rue

Kk

Le depar nie ; dé lé à arigept
des >doportentontà dait lesson.
missions la semaine, dernière pour
des réparations À faire aux phares
de la pointe à meule, surla rivière
Richelieu, au bureau de poste.

L’affiche a été posée deux jours
seulement avant la date fixée pour

ouvrir et donner les contrats.
C’est la manière scandandaleuse
de faire les choses du gouverne-

ment Laurier-Tarte.
M. Théodore Boivin à envoyé sa

soumission.

‘‘Business is Busineess.’’
kkk ,

Une malice politique, pas dan-
gereuse, parce qu’elle est grossière,
vient (d’être inventée par Maitre
Dupuis député de Chateauguäy,
et lancée contre l’honjuge Telle-
tier de St-Hyacinthe. Il s’agit
d’uiie requête en recusation qui

que les allégués de haine et de
sencure qu’elle contient. Ia
haute impartialité de l’hon juge,

est hors de portée de ces bombes

qui-partent du fond du puits.

l’Hon juge Dorion. Requête fu-

pourles juges.

seront plus honorables,

et les Boers,

de 80,000 hommes, avec son pres-

ment:du‘Sud-Africain.

rejouir de la paix. _
“ L'histoire nous;dira plustard,

parties angle1@6tS1Hapaix
Bloriguee.©; ÿ À
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Gauthier, en son vivant caissieïde

priées de payer ou de-filer leurs
(réclamations dans ‘ün- délai de
trente jours du:, éntre les mains

_ DrH. MOREAU,M.D:
“AVIS DE FAILLITE
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semble plus hairieuse et vülguaire

Une autre recusation, qui n’est
qu’un attentat pourreformer un
jugement a étédemandée contre

tile s’il en fât. Allons du respect

L’administration
de la justice y gagneraet mémeles
membres trop fougueux deThemis

La paix a été signdesamedi, le

31 mai, àPrétoria, parles Anglais

L’Angleterre à des nouvelles
possessions à prix d’or et de vies

tige diminué, si valeur amoindrie,
Son commerce Sappé ‘dans sa
base, et des Concessions iiombreu-

ses. Les Boersperdentleur indé-
pendance,“18%popülätion tas:
cimée, leur domicile etléurs pro-
priétés ruings.. Ts gardentleur
langue, leurs lois,les prisonniers
repätriés et les rebelles amnistiés;
plus $15,000,000 pour réparerles |
pertes souffertes pendant la guer-

re. . La constitution dd’Canada
servira de--modèle au’ gouverne-

Le Canada à ‘ pris- une-partac
tive au combat,et àdroif.dese

si la-guerre était--justifiabilé:de la.
x"est
F # in Sités, sans doute, -chez de vul-

Toesarmbniteschides:
ayant des réclamations envers la
succession de fen Josepli-Napoléon

la Banque de Saint-Jean;.sont

a) QUEBEC INVIOLABLES |
MM. Gaynor et Greene, en

hommes prudents et bièn postés
d’ailleurs, ont commencé,riches de
leurs milHons,à se choisir des avo-
cots.  1ls ont pris parmi les meil-
leurs il va sans dire ; M. Jules
Tessier, beau-frère de M. le Ma-
gistrat Chauveau, M. l'aschereau,
l’homme remuïquable entre tous
qui, au dire du ‘‘Soleil, tire de
Sa profession beaucoup plus que
d’un portefeuil ministériel : le
jeune M. Chauveau,fils de M. le
magistrat, et, enfin, pour que
rien ne manquât à tant de lumiè-
res, M, Cannon, le fils même de
M.-l’assistant-procureur- général
Cannon. Contre un pariel corps
dé garde, bien avisé serait le gou-
yeruementde Washington s’il ob-
tenait l’extradition des inculpés ;

“ Cette canse;de GaynoretGreene,
va nous'conduire très problable-
ment à une complication interna-
tionale, si nos bonnes gens de
Québec continuent , à ‘ l’entendre
aussi mal qu’ils ont fait jusqu’à
aujourd’hui.
Le Ministère publie doit inter-

venir, mais-péur faciliter l’extra-
dition, non pour l’enrayer. Est-
ce bien cela qu’à fait M. le procu-
reur général ? Mtre Gervais, son
associé, l’a-t-il bien secondé dans
le bon sens # N’a-t-it pas au con-
traire, contrecarré son ministè-
re $ Il a agi, sans doute, pro bono
publico ! ! ! en employant le vert
et le sec pour envoyerlesinculpés '
à Québec. :

Bref nous sommes en face d’une
affaire extrêmement ‘grave puis-
qu’il y va de l’honneur de notre
province et notre devoir, pénible,'
est d’exprimer le sentiment de
notre population : |
Deux individus, citoyens améri-

cains, sont aécusés d’avoir cor-!
rompu un officier du gouverne-

|ment, de Washington, Carter, qui
à été convaincu de manquementà
son devoir et est incarceré de ce
chef ; les deux sont autrement
coupables que Carter, à première
vue ; ils ont subtilisé un million
de dollars à leur gouvernement;
le gouvernement américain récla-
me leur présence devant lestribu-
naux ; Québec les à ouvertement
et cyniquement protégés jusqu’à
présent; le principaljournalfran-
çais de cette ville en tient pourles
autorités policières et judiciaires
qui,jusqu’à cejourles ont pris sous
leur garde, grâce à des arrange-
ments de famille et d’associations
légales scandaleuses ; le ministère
publie, à Québec, ne fait rien pour
mettre fin à cet état de chose ; le
ministre de la justice du Canada,
n’a encore rien fait non plus, pour
prouver son bon vouloir à l’égard
de nos voisins.

Voilà les faits ; ils sont de uatu-
re à provoquer de notre part Ja
plus vigoureuse protestation au
nom de la bonne renommée, non
de la ville de Québee—qui n’en a
pas besoin—mais de la province
dé Québec tout entière.

Tl-n’est pas possible que le mi-
nistère public de la province de
Québec n’intervienne pas pour li-
vrerles criminels américains à la
justice de leur pays.
Après avoir prostitué la machi-

ue législative de notre Parlement
provincial et l’avoir transformée
en engin de vol, de spoliation’ et‘
deprotection pour les frandes'

 

et les parjures, le gouvernement‘
Parent n’osera pas prêter son in- |
fluence A un déni de justice et d’a-'
mitié internationale envers les‘
Etats-Unis, Il aura, pour le ma-!
gistrature—celle qu’il’ tient sous
Son -pouce au moins— les égards

gaires épiciers, mais qu’on tient
Pour sacrés entre des gouverne-
nents amis, dont l’un, celui des
‘Etats-Unis, est ineontestablement

naux. (La Nation.)

Maux de tête

‘>En-peude temps, les Pilules de
Longue Vie du Chimiste Bonard

 

vous guériront. Æn envoyant 2
‘| ets,vous recevrez une boîteéehan-
tillon-gratis. Cie Médicale Franco-
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électorales, la corruption effrenée"

en État de faire respecter ses lois dresseret les ordonnances de ses triby- F
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douleur; plus l'organisme est
douleurs ressenties sont vives et difficiles à sup-
porter.

Ceci est parti

maternelles,

Pour lindiennedans la fore
ses enfants est unévénement qu
pagné, comme chez sa sœur de
inquiétudes. et des craintes que l’on connait,
parce qu’elles ne s’est pas écartée du chemin que ….
la nature lui avait tracé. Elle a pris son premier _
bain dans le ruisseau qui l’a’vue naître, elle n’a
eu pour tout berceau que des fe
ches elle a grandi au grand air, étant forte et
puissante, pour. elle l’enfantement n’est qu’un
incident qui l’arrête à peine de quelques}
dans ses labeurs journaliers,
® Pour la femme civilisée, les fatigues de la ma-
ternité sont à peine supportables, et c’est avec
mnisères et douleurs qu’elle accomplit ses devoirs
d’épouse et de mère ; longtemps avant la nais-
sance de son enfant, elle est sans vigueur, sa re-
couvrance est aussi tardive et elle peut à peine
prendre soin et alimenter son enfant.
Sa méthode de vivre, la manière dontelle se

vêtit, a amoindri, d’une génération à l’autre, la
force de ses nerfs et sa résistance musculaire.

. Aujourd'hui, si elles veut que
quelles elle est destinée, s’exécu
les femmes moins civilisées et d’une constitution
moins délicate, il lui faut de l’aide ;.... il lui -
faut de l’aide pour ses muscles, il lui faut de
l’aide pour ses nerfs, de l’aide
organes essentiellement féminins à leur état natu-
rel, afin que tout aille bien; et que les Pilules

“ Rouges puissent remplir pleinement ce but, en
voici la preuve dans les témoignages suivants de
ferames qui en ont fait usage :

* J'ai pris les Pilules Rouges pour le beau mal et les rdgles donleureuses.
““ 15 aus de douleurs sans nom, Eu suivant les conseils des médecins spécialistes
“ de Pilules Rouges je suis plus forte que jamais et je'ne ressens plus aucune
‘* sans que je m’en aperçoive a pei

‘* Je souffrais aussi
* pouvais à
“ hit de moi une femme heureuse

van
se.

* T1nous fait plaisir, nous écri
* dontje souffrais, Comme vous
‘ mes jumeaux. J'étais tellement
‘* maison, sans parler d'essayer À travailler.” J'avais toujours les membres
“etaux reins. Ilm'était impossible de manger, de digérer, ni même de
‘ mauvaise santé,que ma famille croyait quej'étais pour mourir,
* mes jours.

¢ Les avis quevous me donnâtes et les
“ tous mes maux. Mes forces me
* J'ai aujourd'tiui bon appétit, ma
** ouvrage saus fatigue.

“ J'ai recommandé à plusieurs dames de.
“ dire aussi avec plaisir qu’

Ca

~~

7. L'éapérierice de tous les jours
raffinement dela: SengeJon ‘évidemmentla
cause de l'extrême sensibilité de notre nature à la

ci est particullèçement vrai, lorsqu'on l’ap-
plique aux femmes, relativement À leurs fonctions

euucoup de mal 3
ine manger. Les Pilules Rouges m'ont renforcée,

  Aiter
démontre que le

délicat, plus les

t, la naissance de * =
i n’est pas accom-

[Vendredi 6 Juin 1908
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Je souffrais depuis 1 de
et après avoirpris 10ae
douleurs. Mes mois passent

j'étais tonjours constipée et je
nl’out guérie de mes douleurs et enfin ont

“* Madame ACHILLE GRENIER,

 

t Madame Laliberté,
savez, j
faible et je souffrais tellement, qu'il- m'était

ou au mois

revinrent peu 4 peu eten devenant
digestion se fait bien et je puis vaquer:

:

a Le RESTESpre, Le»SET

c Les Pilules Rouges sont une préparation spécialement destinée à la guérison des maladies par-

mes voisines de prendre les Pilules
elle leur ont fait un grand bien. =~ ;

‘“ Dame CHARLES LALIBERTÉ,
“* Ste-Vérouique, P. Qué.,

14 Second Street,
‘* New Auburn, Me,"

de vous dire que je suis parfaitement guérie des maux
’étais malade depuis cinq _inois, c’est-à-dire àepuis la naissance de

impossible de marcher dans ma
engourdis et toujours mal À la tête
dormir ; j'étais dans un tel état de

rester infirme pour le reste de

Pilules Rouges, me guérirent conplètement dans deux mois de
lus forte, mes douleurs disparurent. .
ues occupations et faire toutmon

Rouges, et je puis vous

“ Canton Turgeon.”

tichliéres aux femmes et depuis leur plus tendre enfance jusqu’à Page le plus avancé, elles sont le
reméde par éxcellence pour guérir ses maux.
l'fpflammation, ‘les ulcérations

Elles donnent des forces
etla faiblesse féminine.

vigueur qui sont nécéssaires, afin d'obtenir une maladie heureuse ct une r
Nous prions les femmes faibles et malades,

, Quérissent les inégularités,
Elles donnent celte santé robuste et cette :

‘ecouvrance parfaite.
spécialement celles qui souffrent depuis longtemps

d'écrireou d'aller consulter les Médecins Spécialistes à leur burcau, au No. 274 rue St-Denis, Les
Cdasultätions sont gratuites.

Nous prions aussi lesfemmes de voir à ce que sur chaque boîtes «de Pilules qn'elles achétent, soit

ll
54

to. Ys ant’, -

Ronges de leur marchand, nous leur expé
$250. Adressez vos lettres commesuit:

OMPAGNIE-CHIMIQU
~

1 No. 274 Rue

 

le 20m de la Cie Chimique Franco-Américaine, êt si cHes ne |.cuvent’ obtenir les-vraies Pilules
diéronssur réception du prix 50¢ la butie ou*6 boltes pour

EFRANCO-AMERICAINE,
St-Denis, M onte
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procurer-de très bien fais er
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O mes lettres d’amour, de vertu, de jeunesse,
C’est donc vous ! Jè m’ouivre encore à votrdivresse;;

Je vouslis à genoux.
Souffrez que pour un jour je reprenne votre age!fr
Laissez-moi me cacher, moi, l’heureuxet lesage,

Pour pleurer avee vous.

J'a
Le

is doncdi c-hui t ans ! j'étais donc pleit-desonges !
érance enchantant me berçait de mensonges.

Un astre m’avait lui !
J'étais un dieu pourtoi qu’en mon cœur seul je nomme!

J'étais donccet enfant, hélas ! devantqui'l’homme
Rougit presque aujourd’hui.

Otemps
Atten

Baiser un gant jeté

de rè erie, et de force, et de grice!l = #
é les soirs une robe qui passe! -

1 » 8

Vouloir tout de la vie, amour, puissance et gloire:p
Etre fier, être pur, être sublime et croire-

A toute pureté!

À présent, j'ai senti, j'ai vu

DM:

ee Ho

a or

; je sais.— Qu’impotte:

HVT. se

Si moins d’illusions viennent ouvrir ma porte
Qui.gémit en tournant ?

Ah ! quecet âme ardent qui me semblait si sombre,
A côtédu-bonheur qui m’abrite à son ombre; -

‘ Raÿonne maintenant !

Quevous ai-je donc fait, Ô mes jeunes années,
Pour m’avoir fui si viteet vous être éloignées,- 000

Me croyant satisfait ?
Hélas ! pourrevenir m’apparaitre si belles,
Quand vous ne pouvez plus me prendre sur;vos ailes:

Que vous ai-je done

AN ! quand ce doux passé, quand cotâge
Avec sa lobéblanche où notre amours’a

a

fait ?

ns taghe.
aeache, … .

Revient dans nos chemins,
On s’y suspend, et puis que dc larmes amères
Surles las.ibeaux flétris de 105 ‘eunes chimères

re

Qui nuus restent aux mains !

Oublions ! oublions ! Quand li jeunesse est norte, ;
Laissons-nous émporter par le vent qui l’emporté ”

A l’horizon obseur.

Rien ne 1este de nous:

«

RR

noire œuvre est un probléme.
L'homme, fantôme errant, passe sans laisser même,

Son ombre sur le mûr!
! a toitem

VICTOR-Hvsco.

 

APICULTTORE

L'essaimage“artificiel

fiL’cssaimage artificiel est une

 

 
a

Â

opération apicole consistant à sé-
parer, d’une colonie bien organi-
sée, un certain nombre d’abeilles
pour en former une autre famille
nouvelle,

T1 est basé sur le principe sui-
vant : ¢ Toute colonie d’abeilles
qui perd sa mère semetà en élever
d’autres, pour remplacer la dispa-
rue, si toutefois, elle possède de
jeunes abeilles et des œufs ou des
larves d’ouvrières ayant moins de
trois jours.’
Cet élevage ne produit sûre-

menL de bons résultats qu’aux
époques où il existe des miâles
pour féconder les jeunes meres.
De plus, il-ne se.fait dans de bon-
nes condifions qu’en temps de
miellée ou encore quand les abeil-
les ¢levenses sont nourries artifi-
ciellement.

Divers auteurs apicoles ne sont
pas partisans du tout de l’essai-
mage artificiel, donnant pour rai-
sons qu’il fait violence aux ins-
tinets des abeilles, qu’il peut dé-
terminer l’orphelinat daus la co-
lonie opérée et que les mères éle-
vées artificiellement sont moins
bonnes Que celles provenant de
ruchéesy ayant:assaim naturelle-
ment.
Sans doute, les abeilles émigrent

par instinet ; mais cet instinet ne
se réveille qu’à la suite de cir-
constances particulières.

Unefois déclaré, il est difficile
À arrêter ; mais ilest‘facile-d’em-
pêcherqu’il se produiseavec l’es-
saimage artificiel. ‘
De plus, les abeilles d’un essaim

artificiel ne sont ni plus ni- moins
malheureusesque celles d’un es-
saim naturel.

Il peut arriver en effet, qu’une
colonie ayant perdu sa reine n’en
élève pas toujours une autre,
quoique ayant à sa disposition dos
œufs ou des jeunes larves ; mais
«cela se produit quand la colonie
contient peu de jeunes abeilles et
beaucoup de vicilles qui ne sont
guères aptes à cet élevage à cause
de l’amuaigrissement de lu paire
supérieure de glaudes salivaires,

Il n’en est pus de même quaud L
les colonies sont bondées de jeu-
nes abeilles dont les glandes nom- mées ci-dessus sont très dévelop-
et gonflées, ne demandant qu’à
fournir la nourriture laiteuse né-
cessaire à l’élevage des larves ma-
ternélles. Jusqu’ici, nous n’a-
vons jamais remarqué que. les
abeilles mères, élevées après un
essaimage forcé, soient moins bon-
nes que colles élevées après un
essitimage naturel. Nous somes
même porté à croire ques les pre-
mières sont supérieures aux se-
condes, attendu qu’on a toujours
soins de choisir, pour les fairees-
saimer, les meil
tous les points de vue.

sur l’essaimage uaturel, des avan-
tages qui ne sont pas à dédaigner.

monter,"de 10 heures du matin à
8 heures de l’après-midi, une gar-
de assidue auprès de ses colonies
et ce, pendant la saison de l’essai-
mage. Il nose pas quitter ses
ruchées, il ne mange même plus
tranquillement par crainte de per-
dre un ou plusieurs essaims qui
semblent attendremalicieusement
que leur maitre soit.)peinedispa-
ru pour prendre vite la clé des
champs.

N’est-co pas assommant el en-

= pw -— ———

nuyeux pourlé possesseur de deux
ou trois colonies seulement $ Às-
surément qui, et pour cette rai-
son majeure, nous trouvons qu’il
est bien préférable de prévenir
l’œuvre de lu ndture‘en foreaht,
lorsqu’on le désire, la’ venue:de
ses essaims.
Nous pouvons d ne dire que

l’essaimage artificiel évitera des
heures d’ennüi à l’apiculteureten
outre lui fait gagner bien ‘du
temps.
Dans un rucher assez impor-

tant, il n’est pas difficile de su-
percevoir que le bourdonnement
d’un essaim naturel, prenant ses
ébats dans l’air, détermine sou-
vent la sortie d’un second et par-
fois même d’un troisième essaim.
Tous se mélangent alors et les

conséquences en sont parfois dé-
plorables.
Après leur réception, “lès mères-

abeilles des essaims mélangées se
livrent combat.
Quand l’une d’elles sort victo-

rieuse sans blessure grave, les po-
pulations réuniesforment une très|
forte colonie qui "amasse, à elle
seule, l’orsqu’elle est logée dans
une habitation convenable, plus
de provisions que si les essaims
awvaient travaillé séparément.

Mais, les choses ne se passent
pus toujours ainsi : ‘parfois, toutes
les mères tombent mortellement
blessées après lecombat ou celle
qui reste a des blessures ‘assez
graves, qui influent’sur sa ponte.
L’essaim végète bientdt : sa po-
pulation diminue tellementqu’el-
le perd courage ot se laisse piller.
Avec l’essaimage artificiel bien

compriset bien appliqué, tous ces
inconvénients disparaissent.

L’apiculteur est complètement
maître de ses abeilles: il n’a pas.
d’essabus malgré lui; quisqu’il ne
provoque que ceux qu’il fait ; il
n’a pas non plus d’essaims fugi-
tifs, ni d’essaims’qui se mélan-
gent, puisque pendant l’opération
de l’essaimage artificiel, les- abeil-
les ne prennent pas leur vol.

Enfin, il évite les combats de
mère d’essaims différents et par
conséquent est’ moiñis ‘exposé à
Vorphelinage de ses nouvelles co-
lonies, :

CiOQUIS D'APRÈS:NATURE)

Un mari quifÉitunss‘iène
apgras Te Od

Monsieurrentre chezlui unpeu
plus tôt que d’habitude, l'estomac
-dans les talons et le sourire aux
lèvres,  L’estomac lui:appartient,
mais le sourire èst’ pdürsa feng
qui doit ’attendreavee impatiéhce
et qu’il va agréablement surpren-
dre.
dans l’appartement,pour embras-
ser celle qu’il a choisie pour.com-
pagne, mais, 6 surprise ! Madañe
n’est pas là. Qu'est-ce que cela
veut dire? Il est six heures, et

leures colonies à jamais sa femme ne sort à cette
Après s’être assuré que

Enfin, l’essaimage artificiel a!sa montre n’avancepas, )Monsieur
heure.

prend lë' parti d’atténdre

que la demie, il frisénne”d’inquié-
tude.

sinistres: il voit tour à tour’ sa
femme sous les rouesd’un cäinion,
d’un tramwayet d’une voiture

 

. {les bras, lance un regardcourroucé

Tl ouvrela porte et s’élance

"(11 est]
vrai qulil luiv.eut été ‘difficile‘de

Avec ce dernier mode de repro- faire aujre. chose). Au fur et à
duction, l’apiculteur est obligé de mesure que l’heure avance, Mon-

sieur se refroiditàPégard”. de sa
femme, et,lorsquéln“pendûté:mar-

A son oreille résonne la
marche funèbre de Chopin, etison
regard est obsédé par des visions

automobile; puis, il la: voit passer
entre les mains d’un sergent de
ville et d’un médecin, ce qui n’est
guère rassuranb pour un époux,.

Le Courrier
- -

 

 

  

>
9deSalatJou RE

Sem---

  

  

At
v

#

_

Vendreat 6 Juin 1902
as cou: mem0

 

   

  

\ Mais bientôt les visionsTe—Je vai déjà a que hDel. RE
sent et de violents tiraillements pour une enauedusur esBchof Fd.4.Dont Mesdamesquidésirefasnclica ois - "
d’estomac rappellent Monsieur laquelle je dois garder le secret. CotteloHalde Tête emplOyez ta sole CI À
à lu réalité. A sept heures qua-|  —Jolie affaire que celle qu’un =; " ni ji a

|rante, son épouse commence à|époux ne peut confier àsa femme ! tsgatapneoffiggeité
baisser dans son estime, et d huit| —C’est unservico quej'uirendu weérvei leuse wntre tousmaux de
heures moins dix, clle est tombée|d quelqu’un. Fa.pal e, uévralgieafidvre
dans ln troisième dessous. Mon-| —Ah! Monsieur rend des ser--gri xigez le nom sur ch
sieur se met en coldre (Pestomac|vices aux autres, maintenant ! cachet, Eu vente partout. Dépôt .
M e-y est pour quelque chose) ; il| Peu lui importe si sa femmea be. 115% St-Lé eat Nitréal. “,

blie les roues de automobile et |soin des siens. | |
i se décide A faire une scdne d sa| —Voyons, sois raisonnable...
femme. Il n'a pas l’habitude def —Tu'vois bien que tu ne peux Aftihez vousTi‘Musique ? a
s’emporter, muis quand ils’y met, pas avouer. Mise ; +
l’gare à la victime! LI va lui dire sa —Eh bien, pour en fihir, j'äihie = -
façon de penser, et il ne se calmeragautant te le dire. , phpo nom «t vôtre
que lorsqu’elle aurajustifié son re-}] —Je te préviens que Je u’en ourpal cal
tard et imploré lo pardon de son croirai pas un mot. : Le5heomFoe: lo te Deatèle 69,
époux et maître. —Alors, je me tais. Ne
A huit heures moins six,laporte‘

s’ouvre brusquement et Madame avouer.

tient à l’envers.
—“ Bonjour loulou!
Pas de réponse.
—Je suis un peu en retard.
Encore pas de réponse. Le sang

monte à la tête de Monsieur, mais
les paroles ne lui viennent pas.
—‘ As-tu faim mon chéri ?
Sil a faim! Monsieur froisse

son journal, il va éclater.
Il se lève d’un bond, se ‘croise

ma signature. .
—Ah! c’est du propre! Mon-

sieur sacrific sa famille, sonbien
sucré, à un intrigant, un va.nu-
pieds ! Il s’agitau moins de‘ton

comme uu imbécile, tu te laisses
filouter par ce propre à rien.
—Il ne s’agit nullement de Du-

vari.
—Alors, si cen’est pas lui, c'est à

quelque coquin de son espèce. .
—Ne l’insulte pas ; si tu savais 7

son nom, tu le regretterais.
Cela ne peut-être qu’un alos, ©

un vaurien, un misérable, un és-
eroc-un..
—Eh, bien, si tu tiens tant à Je

savoir:"jai offert magarantie pour
ton père qui s’est laissé prendre
les Mines d'Or! !
Madame, brusquemet callings,:

observe le silence ; mais elle nese
tient pas pour battue. vs
Pourquoi ne m’as-tu pas tout-

dit de suite ?
Parcequeje voulais V'éparggore
—Au lieu de cela, “tu me fais®

une scène.

  
03 su femme, fronce les sourcils,
* ouvre la bouche et

Madame l’arrête d’un geste.
Elle prévoit la scène et devance
l’orage. D’un ton bourru elle dit
à son mari :
—“ Tu ne mérites seulement pas

| que je t’adresse la parole ! A-t-on
jamais vu un homme comme toi

à
|Pheure ! .

Monsieurest abasourdi. L'effort
qu’il a fait pour parler, lasurprise
leausée par les paroles de su femme
et son estomac creux le paraly-,
sent ; il a cependant assez de force
pour murmurer humblement:
—Commeut peux-tu m’accuser

de ne pas rentrer à l’heure, quand,

qui ne peut jamais rentrer

—Eh bien, ‘sache le, une fois
pou}toutes : Je suis fatiguée des
scèries injustes que tu me fais con-

heure !

Et Monsieur

“Monsieur faiblit...
son estomaec.

à cause de| Monsieur s’estago ou
sa femmequi s’est la

—Vas-tu nier qu’hier, au lieu |une chaise, et, l’embrassant avèc
de rentrer à six heures, tu n’es force, il l’implore :
arrivé chez toi qu’à six heures un]: —‘“ Pardon, ma chérie! Jétède-
quart? mande pardon!
—Je t'aflirme qu’aujourd’huije| - Tn

suis rentré à six heures,

ami Duvari, le peintre; Et toi,

SNEED

au contraire, c’est toi qui, qui.. —Mais..
—Ah, tu prétends que e'est| —Tum’insultes!

moi! Ah, tu cherches à t’absoudre| —Ma petite Louise. .
en n’accusant ! Les hommes sont| —Et tu ue sens mêmepas ceque
lâches ! ton cœur.
—Mais cela n’a aucun rapport.|  —AL, st il le sent, moremu, ;

Je t’assure.. ilme fait assez mal depuis une.

jette’dndedae
sespéré sur les assiettes. intactes..

tinuellement. Tu te. moques de moi, pardessus
—Moi t Je wai rien dit, au con-| le marché! Ah ! je suis bienà mal

traite. heureuse !

OXILRF

>Mon

brairie.
Avuunement, avec pr mes,

cowmpre-

méur. Monsieur, pour se donner'songe.. Luss Teuilletau,Lafiancée.Moer,T:chau:-
une contenance, parcourt les peti- —Voyons! C’est un de ines80.188,2 Morceaux8 de. ange, mor.
tes annonces du ‘‘ Figaro’ qu’il ‘amis qui se trouve être très gêné;"Ééauxde vicloney de “mandelids;

up.calalogue de musique et li- :

RT
pat an. 8ème année d'existence

a.
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—Justement, voilà ce quéjete
reproche; tu es d’une inexacti-
tude....
—Mais cela n’aaucun rapport. .
—Pourquoi hier es-tu rentré|

plus tard que d’habitude ?

GEORGES 0 MOLLEURTLS!!
AVOGAT 

“rei. Bail, 20.
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d’hommes de génie, en dépit de| inérique du Nord et l’Australie—
goût, de culture,d’idéal et le reste, possèdent actuellement près de 64
aimèrent comme des fous des fem-| millions de vaches, qui donnent
mes très ordinaires, et que cette|2,650,000 tonnes de beurre et de
pensée ne laisse pas d’être bien|1romage par an, représentant 1
consolante pour les femmes comme milliard et neuf cent millions de
vous et moi..— te Cr piastres. Ce sont les Etats-Unis
— &#7' [qui ont le plus grand nombre de

vaches, 16 millions environ, don-

 

Fruit de l’expérience-
La découverte du BAUME

RHUMALest le fruit d’études et
d’expériences suivies faites dans
l’intérêt de l’humanité.    
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EMERMEILLENT LE MONDE ENTIER.
guêrisens obtenues par ce remède augmentent fous les jours.
 

SEE:QUE.JE NE:POUVAISRIEN FAIRE, DIT:MelleSAVARD, LE DESESPOIR
à.” * SEMPARANPDE MOI—LES PILULES-DE LONGUE VIE M'ONT SAUVEE!”
 

“Jefconeserve Tadresae des Pilules de Longue“Vie conime un .tresor, dit
2 A. Jos. Boutin.—Je trouvece remede sane €

ote LA =
 

; Une bonne santé-est sans contredit une des plus

Farandes bénédictions humaines et il est constatéque
père, la mère et les enfants

jouissenthdu bienfait de.la santé, on est certain detrou-

ver A ceffoyer le BONHEURetla RICHESSE.,
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les Pilules) de
suiFma santé.

  

Je #0

e croyais:moprir. J'é
gée de me

que je ne ps
pouvais,‘niymanger ni
n’y avait {de- repos pour
jour ni ‘nuit. +

annonce sur les        

    
      

Vie, {in'encour
wade. A peine
quelques doses), que
moins faible et5k ipitations
coeur moins fréquentes

    ment à sui
je prenais les/Pilules, Aujourd’h

      

     
   

voudrais que’toutes 1
les malades’ comme

dère merve
BERTINE, SAVARD
se, Jeune /Lorette, Qué.

“Je Ç de 1 ce.

mént récleuque tes Pilules
de Longue! Vie, et je me fais un

i us envoyer mon certi-

ngue Vis ont eu
de fai-

hXesse ct, par moment les palpita-
tions de coeurjétaient eifortes que

‘ i i découre-

devoir
ficat o-temps que mon-por-
trait déclarant grand eflet que

à peine ¢t dans un of;
état dedinits ; j'étais si, épuisée

moi ni

“Un journaux
qu'unejeune fille avait recouvré
la santé par les Pilules de Longue

à essayer ce re-

ant le traite-
jméme temps que

fndemsAE
Donenob me os ait

ui,
je certifie que je suis guérie et je

es es fil-
Jefigment

usage de ce, Temdde que je consl-
»” — AT

Amibroi-      
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VIEUX GARCONS
Madeleine, de ‘‘ La Pa-

*, en réponse À un article
oft cle malmenait fort ces pau-
Vres Vieux garçois..

On a dit trop de mal d’eux!
Les a-L-on.accusés d’être grognons,
égoïstes, misunthropes, désagréa-
bles et le reste !

Ils ne sont rien de toutcela. 11
y a longtemps que je les observe,
avec tout l'intérêt que je trouve
aux gens qui, ‘pourune raison ou
pouruue autre, n’ont pas suivi la
loi ordinaire. Tls n& sont pas
aussi noirs que peinture.
Les êtres qui se dérobent à la

coutume usuelle sont intéressants
de par ce fuit même. ” Ce sont des
originaux, des ‘‘pas comnie les
autres ”, et, je ne sais si vous êtes
comme moi, mais il suffit que les
gens diffèrent un peu du conmun
des mortels pourque je-les regarde
tout de suite avec une curiosité
bienveillante,
Rien d’intéressantan monde com-

me un vieux garçon, Si ce n’est une
vieille fille. Dans in vie de tous
ceux-Jà, vous trouverez un de ces
jolis romans qui finissent mal, et
qui sont bien, je vous assure, les
plus originaux, les plus compli-
qués, les plus attachants, les plus
à la mode ci’ ce temps-ci. A Pa-
vis, où les gens ont tantd’esprit,
on n’en écrit pas d’autres. Point
de ces romans qui finissent par un
mariage et un baptôme! Quel
romaucier tant soit peu psycho-
ogue et commencement ‘de siècle
voudrait tremper sa plume dans
cette banalité ! .

“ On accuse les vieux garçons d’é-
goïsme et d’avarice. [ls n’aiment
que lear bourse et leurs aises, sui-
vant le monde. On dit que la
plupart d’entre eux ne se sont pas
Mariés parce ‘que le soutien d’une
fämille semblait tâche trop lourde
à'leur égoïsme. Rien de plus
faux. Les vieux garçons ne se
sont-pas mariés parce que les fem-
mes qu’ils ont aimées les ont re-
fusés. Voilà !
Je m’explique. Dece ton-là, on

dirait bien que les vieüx garçons
sont totalement dépourvus des sé-
Actions réquises pour se faire
bien voir du sexe fragile : ce n’est
pas du tout ce .que je veux dire.
Ils ont été conduits par celles
qu’ils auraient aimées, c’est vrai,

ASmais il ‘se peut bien qu’une foule très mélancoliques choses sur leurs
foule d’autres femmes les aient amours défuntes.. Michel-Ange,
trouvés charmants. Qu’ils aient «peintre, senipteur, poète;sce ‘‘géy|,

,tt pour l'usage,quepeuve
année.

de 6à 8%ip.m. Les personnes qui demeurent tro
émes conseils en leur écrivant,

SULTATIRIONS GRATUITES.
“Sur réception du prix,

LONGUE

Jen se mariant un ‘‘bon coup.”

ua

loin

DENIS, MONTREAL.
Ce

 

ces femmes qui réalisaient leur’
conception de la heanté eb dela
grâce féminines, cela indique une
délicatesse qui n’est que louable,
el je ne vois pas pourquoi l’on
viendrait les en chicaner. C'était
leur.affaire. Ceo
Plus j’y songe, moins je com-

prends cette accusation générale,
d’égoïsme porté contre les vieux
garçons. Il faudrait prouverpour:
commercer.que les hommesquise
magientile- font -pourades raisons
purement désintéressées, pat de-
devoir plutôt que par goût, qu’ils
ne comptent retirer aucuns avan-
tages de la vie de famille, qu’ils
se ‘‘sacrifient”” en ‘quelque sorte
pourremplir une obligation sociale
qui devra leur apporter plus de
peine que de joies. ‘
J'avoue que je ne vois pas du

tout les choses de cet œil. L’hôi”
me qui se fonde un ‘‘home’’ me
semble chercher avant tout son
propre bonheur, se ménager de:
grandes et suinesjoies,s’assurer un
avenir, unrefuge pour ses vieux
ans, une vie plus stable, plus di-
gne, plus désirable sous tous les
rapports. Vous savez comme moi
quele dicton “S’embarrasser d’unë,
femme et d’enfants ? n’est qu’une
inoffensive plaisanterie. Les affec--
tions chaudes du foyer compense;
ront certes les petits bracas-finan-
ciers qui  accompagneeront les

ble que de toutes façons, l’homme
qui se marie retire de grands avai;
tages de la vie de familles cb fait

Accuser un homme de s’être re-
fusé tous ces avantages par ‘“égoïs-
me,” cela me semble un non-sens,
L’homme qui ne se fonde pas‘de
famille ne me semble pas un égoïs-
te, mais bien un malheureux.

L'histoire fourmille d’exemples.
de très illustres vieux garçons, qui
furent très aimables, très mal- heureux, dont le cœur fut très
tendre, qui souffrirent beaucoup
pour l’amour d’une femmeet res-j
tèrent fidèles toujours à son sou-
venir... Pétrarque ne remplaça par
aucune autre image le souvenir de
Laure, et chanta toute sa vie son
amour malheureux..Camoëns et
le Tasse moururent vieux garçons,
après avoir rimé de très belles et
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charges plus lourdes, et il me sem-
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Les-PILULES -DE-LONGUE VIEsontle re-
mède béni'des famiiles et leur
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mères prévetiahpesei.off toujours dañs leurs maisons
aladie apparaîtrait, et ont-elles des êtres

chers qui souffrent, elles ont-de suite recours à ce
. dus

sui

°°] -goais, j'étais certain que de suite
’ a

bles duns l’estomac et des vents

‘vals mal à

fF cialistes. Ils m’écrivirent en m’en-

4 suivre. Je suivis leurs conseils etmE

| made.” rhJOSEPH BOU

H.

 

gal.”

‘usage est universel. Les
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“ Pendant neufans j'ai souffert

sans relâche de la dyspeps'e. J'é-
tais l’homme le plus malheureux
du monde, Les douleurs que j'en- -
durais Gtuieut des tortures et mé-
me parfois, ja croyais on mourir.
La moindre chose que je man-

urais des douleurs insupporta-

qui me fatiguaient beaucoup. J'a-
a tête, douleurs dans

‘Je dos et points dans les côtés.

“ Des amis ayant pitié de moi,
me suggérèrent de faire l'essai des
Pilules de Lougue Vie. J'écrivis
pour une boîte échantillon (gra-
ce) et en même temps je deman-

des conseils aux Médecins Spé-

courageant et me t ce que je
devais manger et quel traitement

Pilules régulièrement. Je
sontis tellement bien au bout

à semaine, que j'en fis venir
d es et maintenant je défie de

ver quelqu’un ayant meilleure
Boi. Que moi, et jouissant d’u-
ne té. e conserve
Ve Longue

comme un trésor, et toujours
elles seront mon seul et unique re-

TIN, me-
, Oo. Dorches-

bee,
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 Les\PILULES DE LONGUEVIE sont le meilleurrembde.pour’Îa séturèté que ses effets comportent
\ nt en faire LES PERSONNES.DEUX SEXES, quelque soit leurâge et à

Elles ne contiennent absolument-ideapouvant nuire à la santé. la plus délicate et
à - peuventjêtresprises sans danger en toute circonstance, ) _ À ”

/ Nos médecins spécialistes peuvent être consultés
au No 367 rue St Denis, de 1-à 3 hrs et
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jamais. Il mexréncoïitra qu’à.
sdixante aus lu lenmne qu’il rêvait, |
ét‘c’était trôp,tard.. 7
Le poete’ anglais Pope, petit,

faible, infirme eb.laid,recevaitdes
femmes un tribut .d’admiration
très fiatteur pour ses faculté,in;
Ltéllectuelles,‘et:qui Je;fk espérer-
‘qu'on oublierait, unjour.sa disgrâ-
ce‘physique,…. JT écrivait The fois
à‘Ün ami, en faisant tristement
allusion à sa difforimités “D. pour-

if swe efgguver destfemmespour
aimerI neehiti'commeMoi.”
Dontelois) "dt4filue limigué<de-
mande en maigrequiihmhJite
fut accueillie par nn''éclat derire,
ct JaiblessuteÀsnfiérté-n’én'gué-
ritjamais. Jn
Beethoven:et Chopin eurent de

tristes romans, etmoururent seuls,
sans fenme ou fils, pouxleur fer-
féles yeux. La femme qu’ai-
mait Beethoven Jui -préféra le frère-
même du maître. Plus tard, Bee-
thoven adopta le fils de cette fem-
me, son neveu, et aima comme son
propre l’epfant l’orphelin -de.celle-
qui l’avait dédaigné: Cet* chfaht 
titude et lé ériñé, et un,chagrin
Doignant de plus. pesa sur l’Ââme
déjà si tourmentée etzgi triste du:
vieux niaîbtre. . On refusa ÀChopin
Ju main d’une jeune fille noble
qu’il aimait tendrement, qui Pai-

à considérer comme sa flancée

peut-être inieux pour nons queles |
rêves les plus aimés de ces deux,
funes sublimes ne se soientjamais
réalisés. ,cur ils ont trouvé, pour
exprimer lP’élan éperdu de”l’âme,
humaine vers l’idéal qui fuit.gtse
perd, des sons pénétrants, doulou:
reux, tristes incurablement et'dé-
licieux aussi. 201
Parmiles philosophes, les grands  

Macaulay, Humboldt et Newton,
[ne prirentjamais’ femmé, . Oeux-.ponsidère Ij] ; (
14, tout simplement, n/ont pas le d'hommes marquants qui ne pri-

rent point de /femme,—philoso-
phes, artistes, godtes, - et si on en
exclutceux-quit de leur propre
avou, trouvèrent l’idéal mais ne

ne saurait qualifier d’égoisme un:purent le posséder,
| 1 r'dut en être legoÂt ultra-cultivé de

un amour‘si dé pila: ofsi‘fé- ces hommes,

temps. Newtondisait que la vie
était trop courté pour dérober, à
la science letempsrequis.poux ai-
mer et courtiser une femme, On

oubli de la femme qui reposesur’ 
-
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pourrait-on se féliciter que la po-
pulation masculine’ du globe ne
Soit pas composée euclusivement
de Newtans.

Il y a encore uneautre catégorie
de vieuxgarçous, qui, ceux-là, ne
connurent ni les offres de l’amour
méconnu, ni le dévouement exclu-
sif et aveugle à la science maîtres-
se. Oe sont les hommes qui ont.
trop dë'‘goût. Mais oui. Trop
délicats, trop ‘‘fastidious”’, à la
recherche d’un idéal trop parfait,
ils“n’ont pu trouver de femme
assez séduisante pour satisfaire
lenr ime de dillettante.
Je vous avertis d’avance que cet
élégait paradoxe n’est pas de moi;
je l’ai seulement vu soutenir par
un-de, ces autemrs qui ont tant
d’esprit qu’ils prouvent aux gens,
mêmeles plusretors, tout ce qu’ils
veulent. Suivant lui, la culture
extrême du gofit, soit intellec-
tuelle, soit artistique, -amène for-
cément un choix mille fois plus
difficile et plus restreint, et c’est
une chose À peu près impossible
pour un homme de goût de se ma-
xier‘à son goût”. Et voilà qui
est plutôt mortifiant,
Chez l’homme auxtendances ar-

tistiques, continuemonauteur, se
trouve presque toujours un culte
aveugle pour la beauté; cette
femme-là seule qui ‘incarnera l’i-
déal de beauté et d’élégance fémi-
nime qu’il rêve sera aimée de lui.

parce qu’il n’ayait AJui:offeir'qué Un autre chez ui, le godt musical,
son génit“ ét oy ‘aînont:*/Rt c’est ‘Bera cultivé à/l’extrême, épris de

fons harmonieux, ne sera charmé
que par les femmes ayant de trés
douces’ et. très séduisantes voix.
L'homme d’un esprit très raffiné
et. très subitil cherchera naturelle-
ment une-femme qui lecomprenne.
H est certain que la femme qui
posséderalesséductions requises
pour charmer Puvis de Cha-
vannes, un Juley Lemaitre ou un

   

 

savants qui vouèrent aux redher: .Paderewski, différera beaucoup
ches scientifiques toufenne.vie de de celle que de|simples mortels
dur Jabeur; on trouve :trés:sou- cdmme vous et
vent des célibataires. , Gibbon etexquise.

oi trouveraient

11 est très évident, quand on
iste très . longue

ue la raison

)t je n’oublie p
la qu’une foule

{
\

. : ’ ,., |

. ks
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ont trop de goût. Il y en a d’au-
tres que je soupçonue de rester
garcons toutsimplement parce que
Saint Paul a dit: ‘“Je crois done
qu’à cause des misères de lavie
présente, il est avantageux à
l’homme de ne point se marier.
Etes-vous uni à une.femme par le
mariage, ne cherchez point à rom-
pre cette union. N’avez-vous
point de femme, ne cherchez point
À Vous marier. Au reste, si vous
épousez une femme, vous nepéchez
pas ; et si une fille se marie, elle
ne pêche pas non plus ; mais ces
personmes souffriront beaucoup de
peines et d’afflictions, que je vou-
drais vous épargner.’ Et cette
raison-là ne serait pas une mau-
vaise raison non plus.

Je ne ferai que mentionner ces
cas, assez nombreux et si admira-
bles, et que tout le monde connaît,
où lè vieux garçon qu’on accuse
d’égoïsme soutient des proches
nécessiteux et ne se marie pas
pourcette raison seule. .Ne crions
donc pas à l’égoïsme en présence
de l’homme sur le bras duquel ne
s’appuie aucune femme. Qu’il
n’ait pas eu de femme assez sé-
duisante pour lui donner l’envie
d’en faire su compagne, il n’y a
rien de repréhensible à cela. Au
contraire, ça prouve que ses goûts
sont très originaux et très déli-
cats..ou que les femmes sédui-
santes sont  rares, comme
vous voudrez. Si, d’un autre
côté, il a aimé et que sou rêve de
bonheur en est resté là, pourquoi
ne pas lui accordertoute la sym-
pathie qui va d’ordinaire aux mal-
heureux, aux souffrants, qui gar-
dent au fond d’eux-mêmes le sou-
venir d’un rêve mort ?

Ils ont leurs heures grises, où
ils se sentent seuls dans lavie et
veufs d’affections, où ils se deman-
dent avec angoisse qui adoucira
pour eux le ‘‘passage difficile”,
et qui arrangera pieusement les
cheveux blancs autour de leur
front quand la mort sera venue ;
des jours froids où ils songent,
comme François Coppée, ce plus
aimable des vieux garçons, dans
su si douce et si triste ‘“ Arridre-
Saison”: :

Aucun fils n° me ¢ urvivront ;
La esison d’umour est fi sie, ;
À l’heure ©‘e mon agonie,
Qui me baisera sav le figut ?

La main d’une femme alors ou
le baiser d’unfils leur serait plus
doux que le miel. Ne leur disons
rien de dur, ils sont tristes ; ne
leur reprochons rien, ils sont mal-
heureux.

YVONNE LEMAITRE.

 

Moines et Agriculteurs

Nous empruntons les lignes sui-
vantes à une lettre pastorale de
Mgr Labrecque, évêque de Chi-
coutimi, annonçantl’établissement
du monastère’ de Notre-Dame de
ln Trappe de Mistassini, lac Saint-
Jean :

..La Trappe, enfin, sera’ ‘une
école d’agriculture et de colonisa-
tion.” Ce qu’elle à été ailleurs,
en France, en Italie, en Allema-
gne, et en Angleterre, elle le sera
parmi nous : ‘“ Exultavit solitudo
et florebit..germinans‘ germina-
bit.” (ls. XXXV. L?-Les soli-
tudes de: la forêt vont tressaillir
de joie et s’épanouir*en floraisons
brillantes. Do.leur sein vont s’é-
lancer de puissantes végétations.
Les Trappistes se rendent-niaîtres
du sol partout oùils s’établissent:
témoin, la jeune etflorissante ab-
baye d’Oka, déjà" assez puissante
pour fournir un essaïm de reli-
gieux qui vont créer au Lac Saint-
Jean un centre d’attraction pour
les colons, une sortede.foyer agri-
cole et industriel dont l’influence
rayonnera sur tout cepays. Com-
me nous vous le disions encore dès
notre arrivée parmi vous, N: T.
C. F., l’avenir du diocèse de Ohi-
coutimi se résume dans l’œuvre
capitale de l’agriculture’ et dela
colonisation, Que les jeunes co-
lons se multiplient ‘et marchent à
la suite des généreux- pionniers
qui, dans leur invincible courage,
sont allés planter leur tente au
sein de l’immense forêt qui om-
‘brage les rives du Mistasssini ; que
le sillon du laboureur féconde ces
terres encore vierges ; que partout
l’on voit naître et fleurir de nou-
velles paroisses, et qu’au milien
de ces centres nouveaux d’activité,
s’élève un nouveau temple dont
la croix plane sur toutes les de-
meures pour les bénir et les pro-
téger! Bientôt, nous l’espérons, il
nous sera donné de voir tous ces,
lieux, que n’ont pas encore, mar-
qués les pas de l’homme ou-
verts à l’agriculture, arosés des
sueurs du colon, et donnant avec
swbondunce toutes les richesses que
recéle cette vaste contrée.

 

La production et la consom-
mbtion du Beurre

Une statistique officielle anglai-
se nous fournit de curieux .rensei-
gnements sur la production et lg
consommation du beurre dans le
monde. Tout d’abord, nous y voyons|®iX boîtes pour $2.50, en s’adres-
que tous les pays producteurs ré- [Sant à là Dr Williams’ Medicine

nant 610,000 tonnes de beurre.
Puis,,vienuent la Russie avec 10
millions de fêtes(350,000 tonnes ;
l’Allemagne avec 9 millions de
têtes 200,000 tonnes) ; l’Autri-
che avec 6 millions de tétes (170,-
000 tonnes ; et la Frande avec 5
millions de têtes (200,000 tonnes).
L’Angleterre n'occupeque le sixiè-
me rang avec ses 4 millions de
vaches.
Par contre, l’Angleterre: doit

prendre le premeir rang au point
de vue de la consommation. Cel-
le-ci, en effet, atteint 28 liv. par
habitant par an. Elle est de 24
liv. par habitant en Australie, de
23 liv. en Belgique, de 22 liv. en
Suisse et au-Canade, de 20 liv. en
Danemark, de 18 liv. en Budde et
aux Etats-Unis, de 16 liv, en
France. ,
La consommiation tombe à 6 liv.

par . habitant, en Espagne et en
Italie. Elle tend à . augmenter
chaque année très sensiblement en
France, en Angleterre, en Alle-
magne et en Suisse.
ere

FAIBLE BF IMPOSENTE
L'état de MmeWan. Wesicott,

Covffrait de maux de tête ver-
tige— Me poüvait suppor-
ter le moindres surm”-

nage.

Du ‘‘Sun’’, de Seaforth, Ont. :

Mme Wm Westocott est bien
connue de toms les citdy-

ens de Seaforth. N est
également bien connue de ses voi-

sins et amis qu’elle eut à subir
unegrave maladiemaisque,heureu-
sement, elle est maintenant eu ex-
cellente santé. A l’éditeur du ,
“‘Sun’’, MmeWestcott donne,der-
nièrement, les détails de son cas
pour publication, daus l’unique

espoir que l’expérience qu’elle fit

pourrait être profitable à quel-

ques autres malades. Elle a dit—
“Il y a quelque temps, ma santé
était mauvaise, tout mon système
était lamentablement épuisé. Je
souffrais de maux de tête, de fré-
quentes attaques de vertige, mon
appétit était capricieux, et je ne
pouvais supporter le moindre sur-
menage. Je consultai différents
médecins, mais leur traitement
semblait ne me faire aucun bien,
et je devins graduellement si mal
qu’il m’était imposaible de vaquer
à mes travaux de ménage. J’es-
sayai alors plusieurs remèdes ane
noucés, mais sans résultats heu-
reux, et je commençai à désespé-
rer de mou retour à la santé, Une

de mes voisines m’engagea forte-
ment à essayer les Pilules Roses
du Dr Williams, et, bien qu’avec
un peu de défiance, je consentis à
en prendre. Après aveir pris la

deuxième boîte, je commençai à
remarquer un grand changement

dans mon état, et après en avoir
pris cinq boîtes, j’étais complète-
ment revenue à mom bon état de
santé de jadis, et ce, à la grande
surprise de mes voisins et connais-
sances. Je ne souffre plus main-
tenant du tout de ces maux de
tête et de ce vertige : mon’ appé-
tit est bon, et jefpuis vaquer à
mes occupations de ménage avec
la plus-grandefacilité. De fait, je
me sens comme une nouvelle fem-

me, et tout cela, je puis. le dire,
est dû a l’usage des Pilules Roses

Roses du Dr Williams. Tout ceux
qui souffrent d’épuisement de la

constitution devraient essayer oes
pilules,’
Quand la vitalité décline ; quand

le sang a besoin d’être renouvelé,
enrichi et purifié ; quand les nerfs
sont faibies et exigent d’être ren-
forcés, il n’y a aucun autre remè-
de qui puisse prendre la place des
Pilules Roses du Dr Williams.
C'est à cause de leur action spéci-

fique directe sur le sang et lés
nerfs que ces pilules guérissent les

maux tels que l’anémie, le mal de

tête nerveux, le vertige, la palpi-
tation du cœur, le rhumatisme, la
sciatique, la paralysie partielle, la.
danse de Saint-Guy, les maladies

prenez que les véritables pilules,
qui portent le nom au long : ‘Dr,
Williams’ Pink Pills for Paie Peo-
ple”’, sur l’euveloppe qui entoure
chaque boîte, En vente chez tous
les marchands,on envoyées fran-
co par la poste, à 50c la boîte, ou 
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La Toilette
ENT INCOMPLÉTE SANS

POND'S EXTRacT
Il fait disparaître les brûtements, démangeai-
sons ou lrritations, et rafraichit, adoutit et
guérit la peau après qu'on n'est rasé.

Evitez 168 préparations dangereuses et ir-
titantes cornes sous le nom de Witch
Hazel quelou dit étre “la même chose” que
Pond's Emtract, qui surissent facilement et
contiennent souvent de “’lacoo! de bols”
qui esf‘un poison mortel.
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Dcraur De ST-JRAN voun MoNTasac :

6.26 n. ov, 6.33 8. m. 0.5) a. m, les
dimumchies inclus

8 18 a. m, tous les jouey les diman-
ches ex“eptés.
1.46. p. ws, lous les jrurs, axoepté ’e
dimanche,

7,20 p. m.8.10 p. ui ob 920 p. m.
tous les ours dimanche excepté,
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RUTLAND

Pour New-York, Boston Worcester
et les différents end:oite dela Nouvelle:
Arg'et.rre.

Départ de Montréal, gare Windsor.
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Arrivée à Si-Jean
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of “ o“" u

| Départ de St-Jean
des reins et du foie, et les troubles [7.04 à. m. tous les jours :

fonctionnels, qui rendent la vie|l848 p.m,“ « + dim. excepté
de tant de femmes une source de|*° Ma $ “4 “Te
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“ wl Moro,je. veux aussi que mon attestation pararS ) iis aah ct täire de Saint-Jean lundi, pour la de Marie. vo tions professionnelles, etque dans

. Jes +y e de charité envers mes semblables qui pourraient: MME | cour martinle qui ‘siégeait pour| Les porteurs du corps, étemp| Ces cas-ci le- notaire avait- dit à
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; tkeouffrait d'une Maladio-de-Rognous
Ce]

i comme par miracle des affres de cette terrible affection, ihdtsire
Areadas les journaux de ses sentiments de reconnaissance, :
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** Depuis quatre ans, dit M. Louis St-Pierre, je souffrais-dez
‘freins, de douleurs de rhumatismes et de mauvaise digestion.
.‘‘Ydurstouvrages, je-tr availlais très mal
*“ avaisipeude force.

*‘La nuit, je reposais mal et dormais peu. ‘Trois-snédecins~me«donnd
* «* rent leurs soins, mais sans-soulagement.
@ “ C’est alors.que, voyant sur ‘les journaux les témoigpagessd)fpomames
+ qui me paraissaïent sérieux et ‘honnêtes, il me prit l’idée desfan susaRe
’ ¢¢ moj-méme, comme eux, des Pilules Moro, croyant avec- pegr’une,

«* médecine qui-faisaittant de bien 4 tant d’hommes malades,sm

36 ausst. >He

+ J'écrivi&donc aux Médecins de la Cie Médicale Morosfiedeur. i
ma’ rialädié, j& leur -décrivis les symptômes qui me aisaientSof

46 dt suivant feurs’ conseils, je commençai à prendre les P

“Vi bien soin'dé-mettreàexécution tous les avis qu'ils-me do

mea booed TO
“6 quan ‘ma no

[46 lettres. ©,
: « Dis_le commencement du_ traitementje pris-du.micus.
L 44 gix semaines j'étais:parfaitement guéri,
:$ « je suis encore aujourd'hui comme à
ÿ* * souffrantaucune douleur.

« Les*=Pilules Moro m'ont complètement guéri. Ma Ne. staid.

tens car je souffrais depuis longtemps et ismédecinscatardcntifiaité

 

Agpsès avoir souffert pendart quatre
ansrepiont à la santé

KE AVEC LES RALGLES. MOROTRAVERS “ RUBLES.
SOPREN POURIE-GURI

16815STPIERRE na?

  
nommé M. P. I. L'Heureux, cais-
sier,en’ remplacement de feu J. N.
(Gauthier. M. P, Beaudouin a été

nommé ussistaut. Nos félicita-
tions àces messieurs qui méritent
à plus d’un titre d’occuper ces
positions importautes.

Madame J. A. Fournier est .re-
venue d’une promenade de quinze
jours, chez sa fille Mde Dr Frank
Luugelier,de Montreal.

 

ll est acesi b'eu acuueilli que le solcil
smés 10e lempéte, le roulsgement
qu’un éprouve quand une toux opinif-
tte ct impitoyable a été clin rie par
A len’ Long Üuleum (B vie d’Allew)
Il re contest que d'oyium. Le bor
el t est duiable. Apportes en une
bouteille chez v us anjour l'hui.--7

Samedi, des commerçants de

3 |ehevaux des Etats-Unis ont ache-
tés plusieurs chevaux à des prix

très élevés, un beau cheval de
voiture s’est vendu deux cents
piastres.

“Le drapeau flottait sur lu plus
…part des banques et bitisses pri-

" “(iVées et résidences lundi en rejouis-
Bence:de la paix signée entre les

glais et les Boers.

M. Pierre Doré et Delle Rose-
+ de-Lima Doré, en promenade chez
JM. et Mde J. E. Molleur depuis
quinze jours, sout retournés à

d' Montréal cette semaine,
Ew

|SM. O. Chagnon,restaurateur de
2 yeotte ville,est allé à Lowell, lundi,
i Phhr ppsister aux funérailles de

-”. Kson neveu Armand, fils du Dr Gé-
lineau de Lowell,

 
    

  —

Mer Decelles de BtHyacinthe,
, viendra confirmer vendredi le7 juin
les enfantsde la paroissequi out fait
leur première communion ce jour
là. Il remplace Mgr Bruchesi qui
est engagé ailleurs.

Le bonus de 20,000 que la
Union Hat Company, de Saint.
Jean Que, demandait à la ville de
Iroekville, Ont. a été refusé mer-
credi le 4 juin courant.

Des manufactariers très riches
des Etats-Unis, étaient ici, jeudi,
pourvoir à établir une succursale
de leur établissement dans la ville
de Saint-Jean. Tant mieux, ce

… |sont, des ‘manufactures qu’il nous
il faut pour‘alimenter le commerce.

1£ Edmonton T. N. O. le 3 juin
1902. Mer Grandinest mort au-
jow'd’hui après quelques instants
d’agonie.

Les funérailles du vénérables
de prolat auront lieu à la Cathédrale
ri |de St-Albert, Hiardi prochain, à 10

tetes Mars du matin, °°
    

à mon aise. Je -me-fatigaais*
 

M. 1e LrJ. O: Guy, -M} Vi? de

ses moulins 3 scies, et A carder,
ct une tannerie qu’il possède à
cet endroit. Il'passera trois ou
quatre mois dans l’ouest.

  

+
;

“Mr. HarveyPaquin champion

   

3

Ii y a de cela pinsienssaly et&£
l’âge de vingt ans,vigo e

M La rencontré adi;]ieu bientôt.

   
 

Sardou2 174 LL ailiv

& M. L. 8. Parisean, 1.0. de Mont-
réal, était ici lundi,pouringpécter
legjtravaux dufcanal d’égoat.
PDseEE|
‘WM. (Eddy|Leonard, de  Sweet-

n pour-upequinzaine de jours.

MtresJ. —‘A, “©: ) Madore Ed.
Alfred

Merrill de Now:York étaient au
Palais de- Justice pour affaires
professionnelles.

*Mde VvelEd. St-Jean et so de-
moiselle sont'venyespasser quel-

ques jours "X'St-Jéean, en visite
chez M. Gauthier.

 
  Cinq Petites - Minutes‘: sont tont le

tem» s que requiert le “Pain-Killer de
Davis pour airéter une indigestion,
Même lortque celle-cl'est-aigne au point
de faire gémir un bomme vigoureux.
Défies-vous dra imitations, 25 et 500,-—1

: Laprocession de la Fête Dieu,
eut lieu dimanche avec grande.

COMPAGNESMEDI

NOTESLOCALES |

 
  

A | “MadameJANBOUrgWIgnoni
y=fsubi une opération. aux yeux la

sy.[Semaine dernier à Montréal. Le
fameux occuliste,le Dr Henri Des-
jardins-à parfaitement réussi dans
cette opération délicate. Mde

L'abée Chevalier portait le.saint-|Bourguiguon, devenue près qu’a
sacrement,l’abbé Martidirigeait|-Yeugle pendant deux mois pourra
Ja procession ; les différentes'con-‘bientôt vaquer À ces occupations,
grégations et associations ‘aasis-, Hous lui soubaitons un prompt
taiont en corps. + a établissement.

—— i. we Jeu: eve
L'Hon. juge Fontaine; apréé|.. MIlé Louiss Alix, en promenade

nvoir.siégé pendant quinzejoürs depuis quelques semaines chez
à la Cour Supérieure:de“ce dis.[son oncle M.Joseph Reid, de cette
trict .est parti samedi'-avëë*sa:| Ville, est retourné à Montréal mar-
dame pour Sorel. di soir,- enchantée de son séjour

—__ parmi nous,et laissant un bonsou-

Ce Tae
ca,   

péfilé par les rués de lu ville” Le
dais étaitporté par les margnillers,

A 2% is 2 t *

Veudredi prochain, jour,dela
fête du Sacré-Cœur, il y aura
grand’messe à 7.30.hrs. a.m. avec
chant par l’orphéon deSaint-Jean,
Le soir, à 7 heures, il yaura. un
salut solennel. L

de faire sa connaissance.

Mous attironsl’attention de nos
lecteurs sur l’annonce nouvelle
de'cette grande et attrayante fer:
tile contrée, publiée dans une au-

    

  

    

cette ville est, parti lundi, pour
Edmonton T. N. O. pour. vendre

de la Province de Québec, qui
# lavait lancé un défit, comme nous
;41’annoncions ily a quinze jours,
.-| pour gagner le titre de champion
du Canada, à vu son offre acceptée

ar M. Thomas Hanley, champion
actiiol haptam weight du Canada.

venir à ceux qui ont eu le plaisir|

 

yêto lera facilement ses produits ;
soit'le bois provenant de ses dé-
frichements ou les produitsde su
terre. Voili une région qui pro-
met.

Dimanche dernier, il yeut une
assoniblée do l’Union ouvrière,
‘pour entondre la proposition d’un
représentant de l’Union de Mont-
réal, qui demandait à notre usso-
ciation de s’affilier à celle de la
grande métropole, moyennant une
contribution annuelle de six piss.
tres,
M. Pierre Robert à pris la pa.

role et se s’est objecté à cette pro-
position d’une mauière très habile
et très raisonnée. Nous l’en fé-
licitations, car ils a compris que
ee n’était pas dans Vintérét de la
classe d’ouvrière de notre ville.
À propos. L'union ouvrière de

la ville de Saint-Jean aura doré-
navant son lieu de réunion à la
salle Saint-Joseph, en face du
marché,

Au Lac £t Jean

Jumais le grand pays du Lao
St-Jeann’a été plus populaire pour
les colons nouveaux que depuis les
débuts de la présente année. Au-
delà d’un millier de colons s’y
sont déjà rendus et. tous les jours
chaque trainen amène un bon
nombre. Les villages nouveaux
apparaissent comme par enchante-
ment, les industries s’accumulent
et activent le marché local et l’ex-
portation. Le colons vend son
bois le produit deses, défriche-
ments au fabricant de pulpe ; il
gagne ainsi,tout en défrichant sa
propre terre dans ce beau et fer-
tile coin de notre province,
Une grande excursion est en

voie d’organisation pourle 1erjuil-
let prochain et nous conseillons
fortement aux cultivateurs en qué-
te d’établissements pourleurs tils,
etd nos compatriotes des Etats-
Unis, de profiter cette occasion
pour voir par eux-mêmes ec bean
territoire si plein d'avenir, Con-
sultez Pannonce des détails de
l’organisation dans une autre
colonne.

NAISSANCE

A Binghamton, N. Y,, le 26
Mai 1902, l’épouse de M. Willie
Meloche, un fils, qui a reçu au
baptêmeles noms de Joseph-Erl-El-
mer: Parrain M. Raymond Pezo
et marraine Melle Eva Doyon. '

MARIAGE

 

——— .

A l’Evêché, de Montréal met-

i} Bouchard de I'renton New-Jersey,
a épousé Delle Maud Jackson, de
cette ville, - " ;

 

DECES 5
A Saint-Jean, samedi, lo3 aa

1902, est décédée Epheugénie, 4
de 19 ans, fille de M. Joseph Bi-

modèle, s’est éteinté à la fleur
de la jeunesse, après-apet

r
e
e
s

ses parents. 0
une grande résignation,offrant1
Vierge Marie les douleurs gu’ell

    

 

  
-Le service u's

nN. Pr. Plauoñu

Abbés Martinet,

    

  

73.assis
éributs

ont été dép«
défunt. 4
Les porteur

étaient MM,
Godin, Geo,
Gosselin, P.
Racicot, J.
tele, A. W.*
Le deuil

père son -b

T. Gan
Moreau

escoinau. Pole
. teur .
é ¥

L'Heureux,

2

Audet,H.
ght.
t .cfuduit. pax son-pare,SODithes

A 3) £01 Jus, "

PRitEL

y. A.FT)
r$cuyer, L. Conan P. T.

éunier, les J'uçes Çha-:
F, et J.émais et‘Poutaint, et unit

ve pe nombreuse décitoyens.
/ "mareemma pet €.

IBERVILLE |
Fe première commurion ‘des.
nl gun la paroisse ett lieu jeu-!

dile mal. | °

JH

 

  
   

  
   

 

  
tre colonne. Nous sommes heu-
reux de dire à nos lecteurs inté-
Téssés que la région du Lac St-
‘Jean est sans doute, pour le mo-
ment la plus propice pour la colo-

- Mtre Philippe Demers M.P. est
arrivé ln semaine dernière àShint-
Jeän, pour y passer deux ou’ trois
mois an villégiature: aveb sa-fa-
mille, Melle Berthe Bouchard-les

Socompagae - - \bec. Les industries qui surgiséent
lle de |continuellement dans ce pays, sont

À me aos une garantie quele colon nouveau

— “pompe. Une foule nombreusb à
on 3b

2° lpn bet

Le Bañque de St-Jean tenue mer- credi; les directeurs ont décidédejy trouvera toujours de'l’emploie

   

  

La onfirmation auralen ven-

‘arodi le 6 juin, Mgr Tecelles de

St-Ryucinthe présider à “cette

cérémonie, . |
AA ee \
M; Bd aPiéi   
tions à In-bâti
M. Chev er,

credi; le 28 mai 1902, M. Alfred |

CITI we |

cotte, employé à la fabrique”de! insqt.en- révision 1a c&lse qu’il a

cierges de M. J. E. Molleur,“de sr ; q
cette ville. Cette pauvrejeunedille

Myladie '
de trois mois; la consomptionfigs] ¥400,au lien de $641,le montant
intestins. Elle faisait la gloire de

Elle a souffert avec

endurait. lle appartenait à 1gde revision

vince de Québec, contre Pierre
Thuot el G. Martin ‘propriétaires

«foräéx, de verveux saisis,a-été‘semise'a'u'|. ‘ 1 Ch fered ais EC1e catDes mombrénesdeiquee, fi ae CORRETEBh,Hy,
?

L. A. 9,

:
> Les causes du district , d’Iber-

PR | ville inscitesen cour de révision
et qui sont sur le rdle “po %
Paidées NE

*, Ge

‘ eurateur:\Carreburvs laco
, du comté dest.Jean,MtheJ;P, Oar:

[ Horcätt, real

Chassé pour la défenderesse.

pour le demandeùr, Mtres Roy et
Senécal pour le dé fendeur.

noie deMonts,40,DubéTart
ce
récité les prières .habituclles, a
exprimé aux fidèles, la joie qu’il

! ressentait davs où Cœur chaques
4 ior antrofois de joinsen voyant un si grand

: -1 Ste-Anne d revoie ouvert hre de p
bisation dans Ia province de qu Serangnifque hôtel à Iberville. pieux exercices, Ila exhorté sey

1} a fait faire de grandes répara oualllesm conserver cette dévp:
qui 6 partient à tion indispense

Le:Courrierde Saint-Jean:

Conseilde Ville: :

huiueux ot destructif.
uu exemple.

pourfaire déguespir ‘de la ville

fou, et cause des d
faisant perdre de

la

valeur
magnifiques résidences privées en-
vironnantes. Pour demander une
chose qui serait toute contre l’inté-
rêt de la ville l’on se base sur une
simaple résolution passée ‘en 1876,
sous le coup de l’excitation, après
le grand feu qui réduisit Saint-
Jean en cendres. Depuis trente
ans, M. Frédette est établi là ja-
mais une étincelle n’a jailli de son
enclos. De plus, il paie des taxes
à la ville. Cette requête .teme-
raire et arbitraire, a été renvoyée
dédaigneusement par le conseil
unaniment mercredi après-mhidi,

S’il était permis. de faire une
affaire aussi malicieuse et impopu-
laire, il voudraitautant chasser de
la ville, les manufactures qui font
la prospérité, les abattoirs privés
qui fournissent de bonne viande,
les sifflets des fabriques et les
cloches des églises parcequ'ils dé-
rangentles prétentieux dans leurs
châteaux. tre ‘ee
Une autre requête, qui n’u pas

reçu l’approbetiondu conseil, c’est
cette demande de 92,000 que cer-
taivs directeurs impopulaires de
l'assecia‘ion d’expusition, Compa-
gnie privée fond*» pour frire de
l'argent, Ont soumis à l’approba-
tion ducomité d’insdustrie, qui ue
s’est pas laissé attendrir. ' ‘Tant
mien; RS
MJ. H. XL Pelletier re va

refuse su demande de honys de
$10,000, FA que MN i Séunteur
Poiripr agent demandait un bonus
de 2 pour inéme le but;c’est-
ddl; *pour exploiter les poteries
Maciwaald. Cependant ln ru-
now va a dire, qu’un Certuin ca-
pitaïste.destructeur des: hautes
gn es cherche à faire manquer
a re. a

meer

LNQTES JUDICIAIRES
L'ibn. Juge Paradis a

la Cor supérieure, terme

de

juin,
présidé

lune .
—a Cause du Dr Gaudreau vs.

le Onada Atls- tiqueaété plaidée
mari dernier st prise en délibé-
ré. Mtre (hresé pour 16‘ deman-
dey,‘Atres Madore, Morrill et
figrinpour14 défenderesse.

Iffon. juge a ajourné la cour
madi aprés-midi,’en commémora-
tigidn traité de paix entre les
Ablaisetles Boers, ” -
M. Lucien Boissonpeeuls a

|pvec-le Dr Bouthillier.

LM. L. Nbé Roy,a gägné, en
cas de révisionàfairetédaire

pour lequeljugement avait rendu
h'Cour Supérieure;ici, en faveur
e Mtre A, N. Deland,poyr servi-
es professionnels" Tous les frais

sont &'‘ 1a phirge du

 
Girard pour lessacousés,

—La Cour de Cironit. si era le
10, et 11 de okimat

oud
fi!

vais,
tion

mainont
v8 Bagsetteet

pour le damandeur etMtre
nr ah oN

—Paré vs Fortin, Mtre Carreau

 

LACADIE

notre dévoné Curé, après avoir |

nôm-
issiens assister a ces

ble à. tous bons

  

A l’assemblée mensuelle du
conseil, qui eut lieu lundi soir,
plusieurs questions . ont.été dison-
tées, les uyes importantes, les au-
tres vonaut d’un esprit.frivole

En voici
Un quelqu’uu à

présenté au conseil une requête

le bois de l’enclos de M. Gédéon
Frédette ar. que l’on prétend être
un combustible dangereux pour le

; oR
aux

+

pandre d’avantage en fodafnt laligne dos Enfants; de Marie. “Ces
bons conseils ne resterorfpas sans
fruits. il faut l’espérer. Lo Salut
solennel u été chanté parle chœur
des jeunes filles.
Parmi les morçeaux c: éoutés

uous uvons remarqué un Rabin
ergo”’ chanté en canon qui n 6t6
rendu avec un brio éclatant.

Mlle Alphonsine Desnoyers te-
nant 'orgue. Elle sût nous char-
mer par plusieurs morceaux exé-
cutés avec âme et harmonie.
—La pluie continuelle de ces

derniers temps a alimenté un
pouvoir d’eau assez puissant dans
uotre belle petite rivière.
Le moulin à farine bâti sur la

côte a trouvé une pression d’eau
suffisante pour fonctionner. M.
Isaïe Berthiaume, propriétaire de
ce moulin mérité des louanges
pourn’avoir rien éparguerafin de
donner satisfaction a ceux qui
l’encouragent.
— Mademoiselle Caroline Le.

febvre de St-Philippe de Laprai-
rie, est en promenade ici depuis
quelque temps chez son beau-frère
M, Rémi Deland‘et chez plusieurs
de ses amis,
La fêtes Dieu a été célébrée ici

avec un éclat peu ordinaire. Pour
la circonstance, notre modeste
église était décorée avec grande
pompe. À l’issue des vôpres eut
lieu la procession, à laquelle une
grande foule de fidèles a assisté
avec une piété et. une tenue digue
d’être remarquées. Le reposoir
était chez M, Wiliwod Fontaine,
qui s'est beaucoup dévoué avec
l’aide de plusieurs personnes n
faire les décorations.

LACOLLE

Vendredi 6 Juin 1902
dptDebiandede
nil, Agé.aé hit ans, ,

laient à trois ou. quutre arpents de
la maison, unefillette âgée de 8
ans obcu petit arçon ügo de 5
aout souls; cb onsupposs qu’enjouant 11 vontut' ane fou

duns le poële et dût mettre le feu
à ses habits. Il se mit à crier et
Se sauva auprès de son père et sg

Oh ! malheur le
avait déjà les bras, In figure et ‘le
dos affreusement brulés. Petit
martyr il endure des souffrances
atroces.

11 est sous les soins du Dr H,
Gaudreau qui espèrc‘lui sauver la

Parents, veillez sur vos enfants.

pauvre petit

 

Un phénomène

Un individn qui à vu la mort
enlever plusieurs juges, shérifs
deux protanataires un député-pro-
tonataire, un grand constable, et
qui n’a pas encore réussi dans ses
intiigues pour prendre une place
ou l’autre,est surement un phéno-
méue rare. Un tel phénomène là
qu’on le trouve devrait être em-
paillé et exhibé avec l’étiquette
qui suit.

“‘Oi-haut est le type de l’hypo-
‘Ç . [erite
‘L’espionnage lui va, la trahi-

[son de même
“Ca n’est rien de dangereux et

[vite
“‘Qrachez dessus sans gêne.

L. A. J
(Le Canard)

 

Maladie des nerfs La cloche de notre chapelle du
village sonnait ses joyeuses volées
lundi dernier, à l’occasion du
baptêmede l’enfaut de M, ct Mde
Jules Givyrd, entrepreneur me-
nuisier, Parrain ot marraine, M
et Mde Elio Corbière, tailleur,

À St-Claude, Jeudi dernier, M.
le Dr Geaudreau et sa dame pré-
sentèrent sur les fonds baptis-
maux l’enfant de M. et Mde Napo.
léon Dupuis, qui reçut hs wows’
de Marie, Caroling, Lucia, Clara. |

updi Gevnier 3 St-André, M.
le Dr Gaudreau u pratiqué une
opération chirurgicale trds impor
tante sur la personne de Eug. La-
roche. Ce monsieur s’était gelé
les deux pieds l’hiver dernier,|
lorsqu’il s’est égaré dans wye fo-|
rêt et y passa deux jouys et uno
nuit à une température oxcessive-
meut froide, Il a fallu à cause
dela gangrène lui amputer une

rtie d’un pied principalement
rois orteils et le premier méta-
tarse. Le malade en guérira
Dans notre paroisse au rang St-

André, mercredi dernier le 21
mai, il est arrivé un triste aceJ

ee
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PAKCE QU'ILsauve du
PARCE QU'IL sauvé sù

terps:d'un
PAR

natèri

Romde $1.00 par jour.

PARCE U’[l, est garanti.
PARCE

ed

machine».

 

= ad $mSOAS -

TAN TONES

30,00

Etseront détaillées, cette

e

salles de couture, chambres de toilètte,-passage cuisine,etc, …
vous coûteront 4c. la pièce, Chréjiens. Il a:travailléà la ré-

»a

NPA

=

«
s
v

.

air et le pÉservoir combinés.

tin porr
bouc du cani tre, et tout est Mm
ton. Le“ Sprayer "Etat Pol t&.par La ut

1 "er l’épaule, Porté. par ts strappe-
l'opérateur atin qu'il digjge le jet.

MN être envoyé ax “y! QU, Moins (le. pressitna a de.pression en,

+ bor, ogprodduira soit un courant solide ou soit;
: Nue pluie

PARCE QU'II; «et aupérieur en ronstrucuion, matériel
PARCE QU'LL a tovjnurs été trio.nphant d

‘d'être reçues .

ARPI
ST-JEAN, QUE,

“ Belles tapisseries‘pour salons sc. la pièce,chez _

Les Pilules de Longue Vie gué-
vissent les maladies nerveuses en
tonifiant les nerfs. Sur réception
de 2 cts, échantillon gratis expé-
dié. Cie Médicale Franco-Colo-
ninle, Montréal,

Dr G. H. Desjardins
Gradué dis Univer-ités de Rome

at de Victoria,

Membre dejfla Socrété Médicale da
Boston.

SPECIALISTR

pour les maladies das your
À l'hauneur d'informer res olicnts, ace
confrères et ss amis qu’il a lise) dé-
finitivement l'INSTITUT OPRTALMI-
QUEet transporté son bureau au

No. £00, RUE ST-DENIS,
pi&giu Carré St-Louis,

CONSULTATIONS:

10 à 12 A. D, et 2à 5 PM,
‘Kéléphone Bell Est 1140,

MONTREA[;

 

LA POMPE AUTOMATIQUE

Pendantque les parents travail-

des

mère qui couraientà sa rencontre. -

ute-Spray
DIRECTIONS

vignotie ci-lessus montra 13 chumYro a
Ramplisses le réa

pla. qu'a « de x-tiers nves lasalu,
arrcser, insé.es la pimpa à air au,

pynr Fop‘ra-.

ras

laisas les, daux mains libres de.
le.jet peut

pat 1s clefdu boas do l'injee.,

fine.

‘Pourquoi Vous Davez Hhpployer-
Tl'AUTO-SPRAY

PARCE QU'UX ©. faut peut le mettre en opé-.

PARCE QU'ILcouvrira dix fois plus dequperksie en un jour qu'aycu 13 autre.
prmpe qui demande 4 ce que Vapêrsteur pompe constamment.:

@
Prix en que'ques jours d'ouvrage, ex oulo alant le.

B QUI"quand il est en nsage il n’y a pas de perte ni «le saletés, et auçua.C
‘Qapyar de recevoir un éclaby 18 ement dire la ‘figure de
enpoi. onré, comme tel est le cas dans le vieux-genre d'arrosoir..

UE c'est la seule machine envoy ée ou approbation,
ériel gt. maind'œuvres. .

ns chaque contestation avec d'æatres -

Chas.A. Melleur, Agent,

 

TAPISSERIES
NOUVELLES

 

PIECES

année-au-prix du grôs -

quelque mélange,

 

I,
;Dgmnes.,à i

| destapissertes, patrons duspriatemps les plus jélis-et-les-plüs
nouveaux, viennent

ce END,

PR a p . . . ; CA

Les tapisseries pour salles à dîner, chambres àcouher,

+

…
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2 eS ea tii >—tn—,artrematemare ee == ll * ge+ nme elk - a Bon mrirm ve aim ns - =an A en à mu a) \& ned jouets ‘que, Àine S08bid}Satins naître. Au lieu de partir{ A onze heures et e seule. ( rn en
: ‘ , ; vy -. = CTT on SE Pau a bac rs, U Ba‘ EN . ‘| | enfantine, il montäit avec Tui cha-| des demainpour l’étrarger, wir)AonzehoLebioue uibta ses ATPTENTTONJEUNRSGENS;” Eo 5 : que soir au premier étage. tendrai un mois, s’il le faut. Le amis et se mit enquête d’une voij ~~... : 4 PURE 5

Madame Fortieravait ’habitude| temps ne me semblera pas trop|ture qui le conduisità Alfortville. | Cage is bu
Co de faire une ronde entre dix heures long, ayant dans les mains ce que| La course on outre était longue,| a tu 8 jus altL: OU et demie et onze heures, avant del je veux avoir. hors barrière, et ‘les cochers sé] ' (EN tr ES.[ | : secoucher. dai gravaillant lol L'ovage étuit dans toutesa for- montraient réealoitrants. . Coen :

IT ; ANT A. : attendait en travaillant. les ce. ‘pluie tombait avecune vio-] Enfin, l’un d’eux, movennant-la ev La |UNE ERREUR JUDICIAIRE moment de cette ronde. « lence:de cataracte. Promesse d’une . pièce >de vingt oF ja
A L’orage prévu: appr'dchaitrapi-| La dèmie après onze heures|franes, consentitd marches. : 52 Rire”L'enfant tout penaudsoulevaf Mais, avant d’achever le geste|dement. So souna. demie après minuit sonnait | - idly

son jouet favori et regarda d’un|commencé, elle s’arrêta. Aux éclairs de plus en plus fré-] —Allons, pensa ‘le contre-maî [au moment où la voiture ayant _ ,
. æil consterné la blessure béante.} —Eourquoi ne point la iire ? quents,des coups de tonnerrejsuc-|tre,Jeanne ne viendra pas ! Elleltraversé le pont d’Ivry, s’engs- “qe ; .

De peur d’être grondé, il ne dit] poursuivit-elle. Peut-être, quand |cédèrent au loin, répétésvpar les se fdmponne à cette maison d’où |geait à Alfortville. ES É. rc iw
rien, ue fit plus de bruit, et ra-|j’en connaitrai le contenu, .pour-|échos des nuages. _ ‘ on l’a chassée et qui sera bientôt L’orage continuaittoujours. NO
massant quelques fragments de rai-je'éviter un malheur. : Bientôt,le vent semitide la-par- [réduite eu cendres ! A monamour| Le cocher se pencha versla por- 4
journauxet gravures que su mère| Et brusquement, elle déplia la tie, fouettant de ses rafalesimpé-|elle répond par le mépris ! Eh}tière. 11 © .
lai avait donnés, il les roula en |lettre!qui, nous le savons, n’était|tueuses les bâtiments .de l’usine, bien, meure mon amour ! je nel —Où faut-il passer, présente- Gi: * Sa 2
forme de tamponet les introduisit|pas cachetée. et la tempête se déchaîna dans (veux plus penserqu’à la fortune ! [ment demanda-t-il. CL : etd
dans lé ventre du cheval que l’é- says hésitation nouvelle, avec|toute sa force. : | Eb,bous la pluie battante, mouil-| M. Labroue Ini donna les‘indica- >, LL ie Catoupe remplissait imparfaitement, une ayidité fiévreuse, elle lut ce Jeanne, en. travaillant, pensait|lé jusqu’aux os, ebne s’en aper- tions nécessairas pourarriverau- Ft srr 1ap elez-vous bien que la : avate ated La
mais il réstait encore un videassez qui suit: à Jgcques, | ait. plus alle vevo même pas, Jacques Jutta prés de l’usine, mais le cocher] l'homme ce“quéfechapeau e:t à léfemélé: Cest'tédiréqué-:«notable, et le gamin, n’ayant plus . us elle y pensait, plus e a du’ pont, s’engages dans le |s’orientait mal, tournait à droitel pour qu . 0't COM il-vôùs-faut une
de papierse mit a jouer. © |Chère Jeanne bien-aimée, sentait s’aifermir.:en son esprit 1a |sentier od nous avonsvu passer quand il fallait aller àgauche,et [pour-que votre toilette ot cemiplète il vousfa .Le dernier des Güviiers avait ‘ Hierje vous laissais entrevoir, conviction que. le. contre-maitre| la veille et gagna la plaine. _ perdsit un temps précieux. 1 JOLIE CR A9g ra
quitté la fabrique. | dans un prochaiu avenir, la fortune jouait un rôle odieux et cherchait} En|moins d’un quartd’heure, il| L’ingénieur se faisait beaucoup] + A as
Monsieur Rioux passa, suivilet le bonheur pourvous et vos en-[à l’attiver dans un piège d’où son atteignit la porte auprès de la-lde mauvais sang. ouh ei ‘ . "J va. desnibtk ba d .Xbientôt phr le garçon de‘bureaülfants. Je puis maintenant vous |honneur.ne sortirait pas. . quelle il s’était arrêté la nuit pré-| Enfin, impatienté, il deucendit] €t- vous tres toujows ce «u’:l'y a -dermiEüx”en ‘vous ad es- iDavid. : . les promettre d’une façon immé-| Une sourde colère montait en |cédente pour prendre l’empreinte du véhicule. i sant chez” : !Il ne restait dans l’usine queldiate'et positive. elle. : : > oede la serrure.[ es —Je suis toutprèsdecliez moi,|, i a à. ‘Écran €Jacques Garaud. ‘‘Demain je serai riche, ou du| Onzeheures sonndrent.: .:-. . |. Tirant alors de sa poche un des |dit-ill Voici les vingt frahespro-| (? Po - 32 Rue Kieholiou, i
Jeanne attendait avec autant|moing les moyens de commencer| Jeannese leva et-voulutquitter petits instruments de fer fabri-[mis, retournez à Paris. mi: 7% ebfe ' . aa 4%d’impatience que d’anxiété la 8or-} une fortune seront dans mesmains. 1a loge pour faire.sa ronde accou- |qués par lui, il l’introduisit dans| Etil s’6langs vers sa denture, Ÿ : RE > St Ji, Que. i

# ; Th
; ! +t:e du contre-maître. “ —Jepossèderai une invention qui tuméé. Coed ouverture qui’donnait passage | L’eau ruisselait sur ses vête- CT

Les dernières paroles prononcées |donnera des bénéfices incalcula-| Au. moment: précis ol elle ou-|la clef et tourna légèrement. -
 
 

ou ments mais il-n’avait plus qu’une! _ Kl pre

SE

3par lui la veille ne pouvaierït s’é-lbles et j'aurai près de deux cent|vrait la porte,un formidable coup} La porte s’ouvrit. cinquantaine de pas à faire pour x oF '%
loigner de sa pensée. mille francs pour l’exploiter. de tonnerre éclat tout prés del Illa poussa, fit deux pas enlêtre chez lui. To 5 : ; i

Demuiu, avait-il dit, notre sort]  ‘‘Point de fausse honte, Jean- |l’usine, en même temps qu’une avant et se trouva dans la cour de! 11 arriva en face deIa porte de” ; -
À tous deux sera fixé! Demain |ne !!—Songez à vos enfants qui|trombe de vent éteignit la lumière l’usine. l’usine tira de sa poche une clef, | x 0"arrivera vite, et quelquefois, ce-|deviendront les miens, et cette|qu’elle tenait à ll main. - . |. L‘orage arrivait à son paroxys- ouvrit, entra, regarda, derrière| °
pendant, en vingt-quatre heures il| pensée vous donnera du courage. —Impossible de_sortir par .un|me.

1 | lui, et sans s’arrêter, traversa lase passe bien des choses ! “Je vous attendrai ce soir, A|temps pareil, murmura madame| Jacques Garaud jeta un regardacq L cour pour se rendre à son va- « 1 & % ;
Ces paroles, on en conviendra, |onze heures, avec le petit Geor-

|

Fortier; je serai renversée, vers la loge de la gardienne. villon, H | | x ;

étaient faites pour tenir en éveil ges, au pont de Charenton, et je| Elle rentra et referma la porte.| Il aperçut de la lumière à tra-| Jeanne avait entendu la porte} ; ; ; w.
l’esprit de la veuve. : :

 

vous conduirai dans une retraite] Un second coup de tonnerre xe-| vers-les vitres. se refermer.
all secret cachait donc Jacques sire, d’od nous partirons demain tentit, plus vibrant, plus assour-] —Rlle estlà, fis11 d'une voix Be se dressa d’un bond. 1raud ? ourl’étranger, et où nous serons dissant encore que le premier. |basse:qui sifflait entre ses dents.|  —On est entré, murmura-t-elle, kai . Vu
Comment ce: secret pouvait-il riches et heureux, Maman, maman, cris le. petit| Eile vit en songeant que je suis là-|on marche dans la cour. Mon de- . TRE le:6t chambres de première classe.

exercer une influence sur sa des-| ““Quittez sans un regret cetteÿGeorges d’une. voix que J’effroi !bas à'l’attendre, comme un niais, | voirest de veiller..—II faut que …  Vitis,liqueurs et cigares de choix. ;
tinée à elle ? maison dont le maître vous chasse ;

|

rendait tremblante, j'ai peur. sous la tempête ! Ah ! ce n’estlje le sache. . ST1.Jeanne se demandait cela ; elle| _venez a celui qui vous aime‘et| Jeanne se hâta de monter au-A plus de l’amour qu’à cette heure] Déjà elle s’élançait vers la por- Meunier & Meubies:Iétait brûlée par la fièvre de la]ne vous fera jumais défaut. près de son fils qui venait de sau-fedem'nispire ! Il me semble quelte de sa chambre pour descesidre.| : Piecuriosité et aussi de l’inquiétude,| ‘Si vous ne veniez pas, Jeanne,| ter à bas de son lit, c’est de la haine ! Georges s’accrochad’une main Le répéiétaire,et son regard ne quittait point la|je ne sais à quelleextrémité le dé-| L'enfant se jeta dans ses bras; Longeant les murailles pour ne|à ses jupes en criant. NSporte des nteliers d’où le contre-|sespoir me pousserait.. tremblant, sanglotant, avec dey point entrer dans la zone lumi-| —Maman, maman, ne tex va - _
maître devait sortir d’un moment| Mais vous viendrez.. gémissements et des-plaintes. = |neuse des réverbères, il arrivalpas. J'ai peur. | ) Cs
à l’autre. ““JACQUES GARAUD”” | Madame Fortier voulut l’apai-ljusqu’auprès de la demeure de| —Je vais revenir, mon mignon. PourvoéEscomptes !Au bout d’un quart d'heure, il| ¢7 septembre 1861 ser ; ce fut en vain ; l’orage redou: l'Teanne. ; —Non, non, j’ai peur ne t’en va ‘ .
parut, ferma les portes derrière| —Qu’est-cequecela signifie ?—|blait et Georges grelottant sem] Leibruit du vent et de la pluie

m pas. Reste près de moi. 4 Dé ‘ 4
lui, traversa la cour, tenant d la|murmura Jeanne stupéfaite, après| blait de plus en plus effaré. ; empêchait d'entendre le bruit des Et'plus que jamais, l’enfant se et vasBP

main les feuilles de présence, et se

|

avoirlu. Jacques perd la tête, je abille-moi! criait-il, habille- S. rasta gn jam x ent J tq

dirigea vers la loge.
Hab

 

  

    

  

  

  

 

 

 

À mesure qu’elle voyait Jacques tion qui, selon lui, doit rapporter| dant. ea jusqu’à lui. Madame Fortier, le voyant affo-
approcher, son cœurse serrait, ses|des sommes énormes t—D’où lui| Pewà peu les grondémentsdu

. . ' 3 is ce T | . > ; 1 -
. Le e prenait une expression hi-| côté du pavillon de monsieur La- J . I A {J DE, T,

Jacques s’avançait, mais lente-) ..c’est là qu’est sa place. .—A les écluses du ciel venaient de{deuse. Eh! c’est toi qui me] broue. : :
ment. . moins qu’il ne me tende un piège |s’ouvrir. ournira ce qu’il me faut pourl’a-

le disais bien ! ! Il prend ses rôve- moi petite maman! . * —Arrivé tout près du pavillon, | robe de Jeanne, tandis que de la —AULEZ A IA — ii",Madame Fortier sentit un fris-| ries ambitieuses pour des réali-| Jeanne l’habilla comme il le 6-141 prata oreille. | main gauche il tenait son cheval LA
Son passer sur sa chair. tés !!—Qu’est-ce que cette inven-|sirait espérantle calmer en'lui cé-. Un murmure de voix parvint|de carton. ç Go Va :

Jeanne parlait à son fils, mais il |1é d’épouvante, le prit dahs ses ue Natio al Sijambes dérobaient sous elle. viendraient près de deux cent mil- tonnerre devinrent .plus rares et}ye distinguait pas les paroles. bras, descendit rapidement, ouvrit -Pour se soutenir, elle fut obli-[le francs. Il m’attendra ce soir{parurent s’éloigner, mais le ven —Tu me refuses de quittercette |la porte de la loge, sortit dans la oo :
gée de s'appuyer au chambranle|au pout de Charenton..C’est à la|Continuait À souffler en foudre; etd maison ! dit-il tandis que sou vi- coursous la pluie, et regarda du : 0,de la porte. maison des fous qu’il devrait aller

|

1a pluie tombait comme si toutes
vo

Lui aussi semblait pris d’un|..—Sachant que je vais me trou-| Le tremblement nerveuxdefréantir! ( A CONTINUER ) Gérant de la Succ irsale de St Jean. :
grand trouble, d’ane émotion pro- ver aux prises avec le besoin, il Georges s’était apaisé ; ses bras nel" Jacques s’avança jusqu’à la ré-

_ fonde, en franchissant Ja distance espère peut-être que l’appât de|se crispaient plus avec angoisse serve od le matin madame Fortier
qui le séparait de Jeanne. l’argent me jetteru dans ses bras autour-de la taille de sa mère.

 

Toutes choses en temps Capitat‘airorise ° - © $z000/080:00

 

   

10 Ba * .|avait placé ses bouteilles de pé- . oy } J J . C F .
Quand cette distance fut fran-|..Si c'est un pidge, il est trop| —Joueun peu, monmignon, lui ale. tes)Shaludiesdepoitrine: Sut Capital payé f300)000:00.‘chie, 1ls se trouvèrent-en'fäcel’üh |grossier..je n’y tomberai point || dit Jeannepour le distraire ; et, Kk’ 1) yen avait cing. en prendre aussitot que affection Surplus - - : - - 329/700;00de l’autre, se regardant sans pro-|—Je suis une honnête femme, je prenant elle-même là ficelle du: Le contre-maître en prit quatre se manifeste ; DTInoncer un mot. resterai une honnête femme,.—{chevalde carton, elle lefit-rouler| et se dirigea vers l’atelier des me- : sora spar an acc + eres tbeopiian ne
Rien au monden’était plus-em-|Cette lettre me faisait peur !!—[en criant. ‘’ Hué! Dada.””.___fpwiaïers-dont il n’eut point de 2 mmm = Leer Eereteiy

barrassantque-ce silence. J’avais bien tort de m’effrayer..| Le cheval fit unecabriole. Peine à'éuvrir la porte, connais- Mme Dieudonné Henty ati LEMadame Fortier le rompit la |Elle ne mérite que du dédain !..( Georges se mit à'rire eb frappe lsant le secret qui faisait mouvoir| ‘ — Jpremidre parlant pour parler. En disant ce qui précdde, ma-]ses mains Pune dans autre.
88 i i 1a serrure. Guérie du mal de tête et de faiblesse

|

"fe——Ce sontles feuillesdeprésen-| dame Fortier fecissala feuille de[ Tout étaitoublié. , Il entra, et jeta deux bouteilles “nerveuse par le Régulateur
ce que -vous m’apportez? fit-elle papier, la pétrit entre:ses doigts| I] ne pensait plus à avoir peur. :

CLL: you. dans la cour aprds avoir ,
d’üne voix tremblante. et la lança suxije plaficher pd-elle| Lapluie cependanttéinbäit tow- versé leur contenu sur les copeaux de la Santé de lu Femme
En même temps, elle étendit la

|

roula jusqu’à / jan des angles dela jjours. Co    à a entassés et sur les amas de plan- et les Plusters du Lr Ch / ;main. pidee. =; co … ee ches. J. Lariviére. À E “ : 4
—Oui, murmure Jacques, ce| Georges avait cessédejoner-poÿr XVI Ceci fait, muni des deux derniè- CL— : oh NN 4sout lesose. te suivre du regard, mais naturelle: , 14 Lee. 4 ‘ res bouteilles de liquide incendi- Ces remèdes ne sont pas la pana-' Go TOUS LES CAS DE :- Bt il montraitla lettre écrite par

|

ment sans y rien comp endre, lat” Jacques (Garand avait passé une|aire,il gagna le pavillon où se oo anti € 3 : 5 zp "lu,ef Jointe wypapiers. pantomine ex bressivede.sa m by partie.de la soirée au restaurant trouvait le cabinet de M. Labroue, cée pier “eee SURDITE .OU D’'OREILLE DURE‘SEJeci, rép eanne. 11 vit la petite boule<de papier{od nous savons Gull mangeait|pénétra dans ce cabinet en enfon-| quent qu’aux affections de ‘la 4; ie Ine or—Oui, une lettre. s’abattre surileparquet et ver, chaque jouravec d'autres ouvriers

|

çant la porte d’un coup d’épaule| ç e : AUER!SSENTMAINTENANT“i |—Pourqui ? La nuit venait. de lafabrique. … . … Jet, aphès s’être‘assuré que le vo- ne. oq PRLRAISCLUSBG, Les sourdsmuets de nnlssanceseulssont{poursbles,—Pour vous..—Prenez, je vous| —Je vais allumèrmes lanter-| A onze heures mojns un quart, let in rieur étaitbien fermé, il TT in SORELLE CANON 1en prie ! nes ;—dit Jeanne enprenait‘une[il se retira, mais au. lieu -de ren- |alluma an bougie. Ils ont été inventés après d’ac- |” : : ATCMETT ;bougie sur un petit buffet. trer chez lui il. prit, comme la! Cinq minutes lui Suffirent, avec| tives recherches et des études ar- "VOYEZ CE QUE MONSIEUR J. DELMOTTE, DE CHICAGO DIT: *XV Elle ajouta : veille, le chemindu:Charenton, | [sonhabileté de mécanieien et un ‘; ‘été d le Dr J. Larivière, ‘qui—Surtout Georges, ne touché ues, par le Dr J rivière, qui

 

; (azCFiCAc0 1e arjuillét, 100: ~~ VoiciPorage,murmura-t-il en desinstruments.préparésla veille depuis plus de vingt ans, s’oceu-- sMessieurs,—J'aisouffertdepiisnedizained'annéesdeaédiiéicons more, 4—Pourquoi m'écrirequandvous, pas à Ja lumière.ay_ÿ; 1 4-|Ctiéhdantles grondements de ton- pour forced In caisse, p 18d 2 lire 1 cieatsInsupporiablesdanglescrells, "Javais perdi. tout capolr deguérison,queae SE |pouvez me parlér 1°. démandal- —Non, pe ns —Tépoi- nerd, mais .quimporte t Si,elle| Une fois cette caisse ouverte, il [Pe ‘des maladies particulières- | ;
Jeanne. dit le bambin. - d | ends par-.. 4 uh . A faitelue cat nte les bourdonsitments ont disparu, et je suis aussi heureux qu'u—Je vouslai expliqué hier, ré-| Jeanne sorth en réfermant lnjqui l’en empéehers..Aussitot|de, la ‘machine perfectionnée ; l!son Régulateur de ln Santéde la tution:iinB aurait plusdemorsunebients. 1 tout le monde connalséaitanpliqua le contrg-maitre, il y a.des' porte derridre celle. . 4 : an$ aurait plus de sourds.

: qu’elle an’aura:rejoint,je la con| Ssisit ensui

’ ‘
© m'en suispasfBitcmenttrouvé, caraprès untraitement de quelques semainesl'application

doit venir, ce ,n’est, pas, l'orage| prit, le coffget contenantles plans |au sexe féminin. C’est dire que| fe EniyFigans. ge Congest avec von nulrig remides miont conplétement guéri. J'es
à les liasses de billetst | ; de Lanau t ‘ Femme, le s Female Plasterset les ASMareBLrecommanderpartout HSEIL Bien à vousRLMOTTE :choses difficiles à dire, faciles à! Dès que l’enfant fat seul, il alla duirai®chez ,moi on je, lalaisserai} debanque, les entassa dans le cof- ; 2. Dan dU mae Eo QRATIS Fa Eenécrire, …- ’ | ramasser le papier que sa mère avec Sadui$ irai fairece [fret-avec les plans, mit duns ses Colombia Headache Pills, sont ; Ne SFOUVEZVOUS”G ERT CHÉZvousiimT° rr

—Savgz-vous que vous m’épou- avait jeté surle sol, et, sans le dé-| quiej’ai.résolu.... .  . | poches quelques rouleaux d’or, [composés scientifiquement, au

|

38'20FF quevousfutertompiez voireoccupationhana? ohgh hghvantez avecvos mystères! rouler, il s’empressa à l’introduire| Touten marchant, Jacques .in-|vida les dernières bouteilles de [moyen . d’ingrédiénts, de produits] INSTITUR:INTERNAHIONAL POUR LA SURDITE. 596 La Sallg-Avonue,CHICAGOILLS:-—Jeañne, prenez cettelettre, et dans le ventre de’ son cheval de|terrogenit les ténèbres, espérant| Pétrole sur le parquet, sortit dû lqui en font des médecines dont EE 1 as 7 CCE = .quand.je serai parti, lisez-la vite, carton. quela!lueur, des éclairslui mon, [cabinet, déposa,le coffret’ dans le aA 20et réfléchissez plus vite encore.| Ilen tiendrait encore, fit-il eñ |trerait une silhouette de. femme.| couloir et dit: l’efficacité ne peut-être:m/£« en     
S : * z © a Lge 34 t A i or ? -RCAnet ere.Votre bonheur, celui de vos en. cherchant du regards’il ne trou-| I) ne vit rien et; arrivé au lieu _.—Aux atelierd d’abord le feu ! doute. En voici unepreuve.entre PEERRE A "PPoA RIP 1, 2 mééne à:

fants, le mien, sont entre vos |verait pas quelqu’autre papier. [du rendez-vous donné‘par luià |Je,reyiendrai ensuite ‘ici repren-[mille, donnéé dernièrement par THE TDZAL STEAM=G00 ;mains. © | . Les feuilles de présence attiré- Jeanne, il se fr a marcher de dre tevous et achever cequ’il Mme Dieudonné Henry. ° ‘ c- . : >
—Mais au moins expliquez-moi. rent son attention, mais il savait long en large dévoré par-la -fièvre me r . - “Jrétais atteinte de-la’ faiblesse . , SINIER |
&—Non, Jeanne, interrompit/Ga- qu’on en ferait nsage le lendemain de l’atente.…. ~ dé adretournavivemtentaDatelier génétalé depuis hostesssetts ; EST L AMCDU CUISINIER i IEEE.

raud. } matin; et il n’osa pas en sous-| Aucune plume nepourrait:dé- ’, 'aqu nes" à nes C0sen AE àéclitlifineme/à toutesles perionner-inté | om oy,
Je ne vous expliquerai rien, je traire une ou plusieurs pour rem. | erire ce:qui se passait en % mo! allumette et lajeta ay milieu des et je Souffrais continuellement de| tecommuidife Fincmes pe THE sTerpérdam nation. :

ue puis rien vous dire,- Lisez,;| plir Ia civité de son jouet, et il nieïit'dans le cerveaude'cet hom-|copeaux.-. qui-femabèrènt-à Lins. Bruuaswaa agLeu: loupe Gel.
lisez. =. "laut se contenter d’un-morceau de| mé, ‘‘Une:tempête,sous un crû-jtant. 00 vous direquej'ai employélesre-| :Et il sortit rapidement. chiffon qu’il recueillit dans un|ne !”’ comme l’a ditceluitqui’ fat a \© a médes reco) -eñ pareils]Jeanne, les mains secouées par|coin. le-plus grand poète du.siècle. . (- Monsieur Labyoue, uré de recommandés eñ ‘pareils |  

  
   

    
  

 > ) 9 Vv: est rH. pl ve1. lailénei Erg s ‘Al. Refüserait-elle de me suivre 1] A séuf heures cinq minutés, en YEUX de ne pas les avoir employés|elle et posa sur unetable\Jes feuil- silencieux,qu'onappele “‘éclairs -i). Refüserait-elle de me suivre ?| A x ures 11nuLes, ’ Tr empires).
les deprésence en gardant à la|de chaleur,” sillonnaient le ciel 4 1’!si cela sé yetlingénieurdescendait de son [Plus tôt, car je me serais épargné
main la lettre jointe à ses feuilles. [couleur d’encre, ._ | - Jacques s'interrompit,passa. Js rather n diné da bien des. dépenses inutiles et. des.

Ellejetd les yeux sur lasouscrip-| —Georges,—ditJegune àson fils .maîn'sur.son frontque mouillatent ,_ À N'avait pains diné- avant) de souffrancos inouïes. Après deux

: ‘ : mais’ sans 'duécès. Macon-l a’ NANUFACTURE PAR,An frisson nerveux, le regarda| Jeanne avait allumé les réver-|* Onze heures sonnèrent. . à façon complète sûr l’état, deson Siti mais sans Suede, Ma con:La FL LOI 4“partir. - |Dères‘qui,‘ehaque nuit,éclairaient| Adücun bruit:de pasidrrivaivd als,avaitquitté pint-Gérvais de| ditionnefaisait’ qu’empixer. / Unf 4 EEK“TOLADOCOOKEROCOY!
—Il devientfou, balbutia-t-elle ; les cours de l’usine. . l’oreille.... attentive ‘du’ éontré: |manière,à prendre’le trainexpress jour, il me prit fantaisie.d’essayer| oJ Lamy ele. raf - +
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